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NOTRE FOI! 


D a AUCLAIR, o..1, Directeur 


see memes 
mes, 


Devoir de citoyen 


| Lundi prochain, ont lieu dans toute la Saskatchewan les élec- 
us municipales et scolaires, ainsi que le referendum sur la ques- 
Mon de prohibition. 

Je bon citoyen ne peut oublier qu’en cette circonstance il a un 
Mcroir à rempiir: il] dort voter et voter au meilleur de sa conscience. 


Tout le monde admettra que le choix n’est pas toujours facile 
M déermine: entre divers candidats aux fonctions publiques Il en 
Mat de Lons, de moins bons, ou de franchement mauvais. Jl faut 
avoir les discerner et les appuyer ou les combattre en conséquence. 

Ê is à qui donc incombe ce devoir de voter et de bien voter si 
LA n'est à l'honnête citoyen? II n’y a pas à se le cacher, si l’admi- 


2 — 


ML coupable indifférence des honnêtes gens. 


Ou ne saurait donc trop insister sur le devoir social qui découle 
C’est à la fois un devoir de charité et de justice de 


is Qui droit de vote. 
employer de son mieux à faire 
Bverses fonctions d’administra 


teurs au ce point. On nous 


Emisaires d'ocuie, 


le meilleur choix possible pour les 


üon municipale et scolaire. 
+ + 


Nous avons déjà eu l'occasion à plusieurs reprises, d'éclairer nos 


permettra de rappeler encore une 


is à lous condien surtout il importe de faire un bon choix de com- 


Pour ce qui nous 
œnr 


Mlarenir Ge nos enfants pour comprendre sur ce point toute l'étendue 


Me notre devoir. 


Bication. 


Cet un poste d'honneur et de confiance. 


Täâchons donc d'avoir, partout où nous sonines un 
Ma en Dornbie. des Conniseirés vrahinent dévoucs 


de 
Malheureu- 


a la cause 


Mint cn D cncntraue pus toujours assez ceux qui sy dévoucut. 


*k 


; Aux Geelions municipales et scolaires, s'ajoute cette anne 
etin eclrémeniont importante de maintenir ou de suppriruer | 
penser de liqueurs dans la provinec. 


* * 


; 


CS 


Cest nue question à juger au mérite. 


Les raonx causés par l'alcool ne sont plus à démontrer. 


menus iellement grands et tellement nombreux dans tous les pays 


none que partout d'énergiques mesures de repression s'imposent. | 
restent toujours deux choses bien | 


D Ou ui L'ucoge ct l'abus 
Mons dans l'ordre théorique : 


U . . 
MU: Gt deconu, non plus l'exception, mais pr 


nuais, dans l'ordre pratique, lorsque 
esque la règle oénc- 


D ic che que l'usage même doit être soumis à de sévères restric- 


* 4 


M Su: doute, là fempérence ct la prohibition sont deux notinna 
QU ne faut pas confondre: la tempérance est une vertu et la pré- 


Mlition ne jrout être qu'une loi. 


Mais la loi—qui ne peut produire 


M OE-pont font au moins dans une certaine mesure circonscrire le 


Del qui s’y opnosc. 


À À chacun donc de former son opinion en s'inspirant toujours du 
pipe que nous devons tous donner notre vote pour le moyen qui 


MS paraîtra | 
tlcoolisme, 


Nos primes 


D ous avions fait une # ample pro- 
M0 des cravures que nous dis- 
Biibuons en prhnes à nos abonnés 
RUE éspérions bien ne pas en 
MEMquer; 1uais le nombre considé- 
È cle de demundes reçues ces jours 
RUES à complètement épuisé 
4 üre stock. [lee passera un cer- 
D ps vont que nous soyons 
. mesure de reprendre nos en- 
D Nes honnts sont priés de 
Rue Patience; mais qu'ils ne 
M'incent pas: ils recevront la 
De Qui lour à Gé promise. 


re française en ses- 
lon secrète 


: ja Camloe cles députés tient 
M. Cent s1 douxième session 
En ne Je commencement 
Le du ee Lt première ent 
nine an #2 juin 1916 et se 
n f: . pat nn voice de confianec 

‘a “eur du sonvernement. Le 
ütéo dans pe crinent qui s'est clô- 
D ."S Mômes circonstances, 
En mr srerète qui vient de 
per ee minis es longue” durée 
F Dlus de prie: auront à répondre 
Püchent de + à crpellations; qui 
th guerre 1. près aux choses 

Ermées, La ct à la direction des 
"+ Question des effectifs 


e plus sûr d’enrayer dans notre province le fléau de 


let la conduite générale des opéra- 
[tions formeront probablement les 
deux sujets principaux de la dis- 
cussion, comme le révèle le récent. 
débat soulevé à propos du recense- 
ment de la classe de 1918, débat 
qui a nécessité l'intervention du 
premier ministre Briand, qui a de- 
mandé iminédiatement une session 
secrète. 


Nos prisons se vident 


On remarque depuis un certain 
temps une diminution remarqua- 
ble dans le nombre des pensionnaïi- 
res de nos pénitenciers à travers 
le pays. Celte diminution appa- 
raît principalement daus les pro- 
|vinces qui ont adopté la prohition. 
On lattribue au contrôle du com- 
üerce des liqueurs, à l'abolition 
des bars ct à l'absence complète de 
sans-travail, du fait de la guerre. 

Un ministre de Régina a déclaré 
récemment que si le nombre des 
prisonniers continue ainsi à dimi- 
nuer dans la Saskatchewan. il sera 


nécessaire de fermer une des pri- | 


sons de la province. 


0 


lat 


De sont | 


{ 
PUBLIÉ par LA Cie La BONNE PRESSE Lrée. 


Le Board of Trade de Montréal, 
après avoir longuement discuté lu 
cherté du coût excessif de la vie en 
est venu à la conclusion que cette 
hauxs: est due en grande partie à 
la spéculation sur les grairs qui se 
pratique surtout à W'innince. 
a demandé au gouvernement de 
prendre des mesures pour protéger 
Le consommateur. 

& # & 


Iluy a pas que dans les provin- 


sation 4e atfaires publiques trop souvent est confiée à de moins !ces des prairies que les cultivateurs 
lignes. ct cela au détriment de tous, c’est dû pour une très large part [cherchent à se donner une répre- 


sentulion purement professionnel 
le! en C'olenmbre Anglaise aussi ils 
travaillent à S'ergeniser en dehors 
Ji sera inté. 
restant de voir à quoi abouwtlironi 


ex partis polttiques. 
res chorts de la elusee acrirufe, 


| # 
Pal . . . 
Tonus les HER EUrS 22 Pr { À ji DYrI 


le de lUberta qui araient déclaré 


le yrère ces jours-ci ont repris le 


BR Les coniuirsaires sont les mandataires des parents, et la loi leur "ls uns après les autres. 
ie gitribue nue autorité considérable dans la direction de l'école. C'est 
(0 un choix qui ne pout être Jaissé au hagard. 

pcerne conne catholiques et français, nous devons avoir assez À 


#4 x + 


la 


| “Seraine des Grain 
iGrouwers". 


La programe de 


Icone rentre {de discussions @ CE 


Oui, 


} # # 3 . 
prépare por huge jantr de da ne 


roneuroir La cause ps 


rét pnis de 
role duns le prorinee, 

! 

j & on 

L'c rusneur persestante cireule 
4 Our à lelfet que le cénéral 
L. Lessurd sern nommé prochaine 
nent udindunkgeuéral des des 
erpoditiouuir se canadiennes don. 
renier, 


L'entreperneur Thomas Kelly, 
ide jé cnterné au pénitencier de Sto- 


€ # 


tuey Hetutain, «dresse une voir 
neuse requéte au nuinistre de la 


se dit victime d'une eonspirulion 


nrqunisée. 
+ à 


Miss Mary Cathcurt, de Mouse 
Ju, vient de passer avec succès ses 
examens de droit. .Elle sera la 
première femme arocat de la Sas- 


lratcherwan. 
CCR 


JM. C. R. Bonin, consul général 
lde France au Canada, a été fait 
colonel honoraire de la milice ca- 
nadienne. On croit que c’est là un 
| honneur sans précédent dans les 
annales de lu milice canadienne. 
Le lieulenant-coloncl Bonin «a été 
inommé ainsi colonel honoraire du 
17Se “Purs Canayens”, du lieute- 
nant-colonil René de la Bruère Gi- 
rouard. 

+ + + 

Emile V'erhacren, le célèbre poè- 
te belge, vient de mourir à Rouen. 
Là la suite d'un pénible accident. 
Ffnirainé sous les roues d'un con- 
voi, dans lequel il tentait de mon 
ter, il fut broyé à mort. Le gou- 
vernement francais, à la demarre 
ju sénateur Marchand, fera des fu- 
:nérailles nationüules à l'éminent a1- 
teur bel ge. Son corps sera probu- 
‘blement déposé an Penthéon, cu 
ettendunt la libération de ln Bel 


gique. 
| LEE. 


M, André Sirafried, henime po- 
Jilique francais. ancien ministre. 
auteur d'une importante éFudle: 
tÉLe Canada ct les deux races” vient 
‘décrire un article sur sir WWilfiil 
[Laurier au cours duquel nous li- 
s0RS: 

“Bénéficiant des loisirs que l'op- 
position lui ménage, j'ai pu votr. de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


SIMPLES NOTES 


Il 


LIN . x 
Léudi prorkr qœuvre, à Sasku-] 


niuine, cl l''rcacment ne manque- 


fustice à Oilauxa, durs diquelle 471 


tes ñ 


JEUDI 7 DECEMBRE 1916 


mess 


: 
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Crise politique en Angleterre 
ASQUITH DEMISSIONXE 


La: situation politique en 
en Angleterre est difficile à dé- 
brouilier à l'heure actuelle. Il y 
a quelques jours, on semblait être 
d'accord pour opérer un remanie- 
Angleterre est difficile à  dé- 
ment du cabinet qui eût permis de 
pousser plus activement la guerre. 


Cependant Asquith ne paraît vou- | 
loir-consentir à aucun prix à passer | 
au second plan. Cette détermi-| 


nation aurait provoqué la déinis- 
sion de Lloyd George. La situa- 
tion demeure très incertaine et la 
jerise peut se prolonger sans qu’il 
lsoit possible de prévoir son  dé- 
 nouement. 

En dernière heure, le premier 
fininistre Asquith a dérnissionné et 
Lloyd George à été chargé par le 
‘rai de former un nouveau cabinet. 


gi 
Les funérailles de François- 
Joseph 


L'iuhionation de  Fempereur 
 François-Joscoh d'Autriche a eu 
Jeu le 49 noverdlre, en présence 
de Fempercur Charles et de son fils 
Phtritier de la vourenne, des rois 
le Bulgarie, de Bavière el de Saxe. 
Krenprinz allemand d'un 
iorand nombre de princes teutois 
ut d'énvoyés spéciaux des gouver- 


ti 
nvouonts beulres, La cérémonie a 


e 


lu 


duré plus de douze minutes.’ 


l'rancais de la vicille Ll'rance ct 
lausse je ne sais quoi du chef indien 
de la grande race ?° 

HU, Siecfricd, évidenuncut, s'est 
inspir de Al. Maurice Lurres.…. 


à % + 


té eXfrémenent simple et n'a pas! 


srainule où il y a de l'Anglais, du | 


NOTRE LANGUE! 


mind nn 


"Le recrutement chez les Cana- 
diens-français 


Le colonel Arthur Migncauit, de 
Montréal, qui a servi au front avec 
distinction et est actuellement en 


congé spécial, a été chargé officiel- | bre. 


lement d'organiser le recrutement 
parmi les Canadiens-français non 
seulement dans la province de 
Québec, inais dans tout le Canada, 

1} est fortement question de réu- 
nir ensemble tous les bataillons 
canadiens-français actuellement au 
front pour en former une brigade. 
On pousserait ensuite activement 
ile recrutement chez les C'anadiens- 
françus de façon à tenir les cadres 
de cette brigade constamment 
remplis, 


D 
Un cabinef de coalition 


| u 
| Le projet de la formation d° 
cabinet de coalition composé 
iihéraux et de conservateurs qui 
Lrait chargé de Fadminitration des | 
luffaires du Canada pendant la du- 
| ré de la guerre est aujourd'hui 
Llus que jamais une quesl'on d'ac- 
Hunt dans Jos imilieux politiques 
ile la eapiiale. 


un ! 
de 


sC- 


| Cetie question cs surtout diseu- | 


te dans les cercles Hiéraux. On 
Hit toutefois que Je projet ne son 
(rit pas à sir Wilfrid Lauricr, qui 
eV serait prété an début de la guer- 
re. mais qui nv et plus favorable 


Le neui jouromi 
de ia 
Saskatchewan 


REHACEEON : 


405, lZane RUE 


ADMINISTRATION 
1303, 4ème Avenue Quest 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphone 2964 
me 


trancçais 


J.-P. DAOUST, Gérant 


Convention Ebérale du Comté 


| de Willow Bunch 


| Une convention Ilbérale pour le 
comté de Willow Bunch aura lieu 
à Limerick le vendredi 15 décem- 
Toutes les localités françai- 


iscs se proposent d’y envoyer des 


délégués. Un groupe important 
d’électeurs a décidé de mettre en 
avant la candidature de M. Nor- 
bert Parkes. Ce dernier est ca- 
tholique et parle les deux langues. 
ge 


Le P. Nandzick est acquitté 


Un jury entièrement anglais 
et protestant fait bonne jus- 
tice des accusalions de sédi- 
tion portées contre lui. 


Le R. P. Théophile Nandzick. 
vüissionnaire de Fish Creck, est 
sorti, mardi soir, honorable 
acquitté d’un long ct péuible pro- 
ces qui lui fut intenté par la pue 
Hce du district de Rosthern pour 
prétendu lanonse a'ditieux. 

Le procès s'est déroulé devant 
L'honoralle juge James MeKar, 
lancien député fédéral conecpvateu 
de Prince-Albert, présidant aix ue 
sises de la Cour Suprême de In 
skatehewan à Prince Liber. 
EMI, Eussior et J. D 
de esthern, furent les avocats du 
la défense, © M flalidas, de 
‘Prince. \bert, avocat de co 


[AT FA UE 


ji 


‘avtricilement. 

L'idée d'un cahiner de coalition 
ague cependant beaucoup de ter- 
jrain et Ia rumeur veut que qnel- 
lques ministres aient manifesté Fin- 
itention de se retirer fomporaire- 


> 


j 
{ 
! 
[l 
ES 
t 


‘inent aën de faciliter l'entrée de 
El . : . 
guclques Hibéraux dans le cabinet, 


ne pee 


: Pour connaître la force du Ca- 
nada en honunes 


i4 


ronne. 
L'audition des ténioins vonnen 
ece juudi dernier se coutinua jus 


qu'à Jundiinidi, SÉTÈMoONTS TOME Te 


parureut pour ki couronne ct une 
diaune pour ki défense, 

Le jury sc composait de MA. 
M. Tendersun, J. A, Ager, James 


jCook, loy Neilson, Kobert St 


ley, John  Courtneys, A. Mel. 
Thompson, W. 10 Meleod, Joli 


La Commission du Service na-[Smith, Andrew Agnew, 5. J, Mc 


l Lrcmple des procédés délicats de tional, sous Ja direction de M. R.B. | Keen et O. DB. Manville, tous pro- 


Carania envers les cutholiques à 
Menico seul: l'église de Ste-Thérc- 
se est convertie en boutique de tuil- 
leur, celle de St-Jean de Dieu, en 
atelier d'impression pour les qaret- 
tes officielles; celle du 
Christi en écurie. Et 

suile. 


ainsi de 
* XX + 

Le mot d'ordre “stop the war!” 
de la ligue nouvelle des pacifistes 
américains ne lrouve pus un échu 


fuvarable à Londres: "Ki nous som-! 


mes forcés à la paix, même à un 
simple armistice, par les intrigues 
amcrieains, nous considérerons les 
Etats-Unis comme traîtres à lu li- 
berté du inonde”, dit le “Morning 
| Post”. 
+ 2 + 

Depuis une semaine, neuf quu- 
tidiens à un sou de Baltimore et de 
Pitisbarg ont annoncé que dorénrtr- 


arurncro, à cause de la hausse notui- 


employé dans les ateliers typoura- 
pliques. 
+ + 


Le Globe de Toronto, tdisuit il 
n'y a pas longtemps que, dans un 
[ . . 
tan. si la querre se. poursuit, lc 


luu Canada, soit qu'il se vende alor. 
deux sous, ou qu'il ait disparu. 


#4 À # 
Dans certains grands centres 
lantrieains les ménagères sont par- 
idics on guerre contre les spécula- 


licurs sur les denrées alimentaires. 
: # à» + 


On cite le cas d’une infirmière, 
Mine Héloïse Moresse, femme d'un 


æ 


Paärmi toutes les maisons d’épi- |plus près que je ne l'avais fait jus-| jourñaliste Belge, qui aurait été 
ceries du Canada, les quatre pre-\qu’ici, ce remarquable homme d'E-| mise à mort par les: Allemands 


CES . . L + # 
mières en importance sont dirigées 
par des Canadiens français. 


tat. Aentionnerai-je sa magnif- 
que stature physique, son allure 


dans des conditions rappelant celles 
le Finfortunée Edith Cavell. 


# 


vant ils se vendraïent deux sous le 


ble du papier ét de tout le matériel! 


lyrand journal à un sou aura vécu. | 


ennett, est à travailler à l’organi- 
sation de la “National service 
jreck?, qui sera la semaine du pre- 
mier janvier. Pendant la pro- 
ichaine quinzaine, plusieurs cen- 


envoyées. Il y aura des cartes en 
tblane qui devront être romphes ct 
retournées, JE + aura ensuite une 
icrande campagne d'annonce. 

Le but est de faire inventaire 
ide la foree du Canada en hommes, 
afin de connaître définitivement ce 
que fait chaque homue sain de 
corps.  Aünsi Île gouvernement 
pourra savoir si un homme sert 
Empire au pays où à l'étranger, 
S'il travaille dans une industrie né. 
ecrire au pays, #'il est phssique- 
ment inapie au service. 

Fe questionnaire qui sera en- 
vavé à tous les hommes de 16 à 15 
ans comprond vingt-quatre ques- 
tions dont voiei les, principales: 
tre pére este 
Gil né: dius quel pare votre mère 
estelle né: ôtesvous né sujet bri- 
tannique: si non, êtes vous natu- 
ralisé sujet britannique ? 
Coanhien de  ternipe avez-vous 
Ipordu durant ls douze derniers; 
mois pour cause de maladie; avez 
vous Je nlein us de vos liras, de! 
bee, de votre vue, de votre! 


DOS 
{ 


Pans quel pavs ve 


ne 


VOg jan 
auie ? 
Scriez-vous ronsentant de chan- 


testants. 

Après délibération d'à peine une 
demi-heure le jury rendit le ver- 
dict de non coupable. 

Pour ceux qui ont suivi toutes 


Corpus l{aines de mille circulaires seront [les phases de ce procès, il parais 


sait impossible qu'aucun autre 
verdict puise être rendu bien que 
le discours du juge aux jurés ait 
paru plutôt défavorable à l'accusé. 

Les accusations, de la première à 
la dernière, ont té refutces pé- 
remptoirement par les témoins de 
la défense et l'accusé  Iui-même, 
tous hommes sérieux et de haute 
valeur morale. 

En toute autre circonstance que 
ce malheureux temps te guerre, 
même si ces accusations Gisent té 
fondées, elles auraient paru extit- 
mement ridicules. pas- 
sions sont duoutées ef il est clal 
qu'il faut faire preuve de beñn- 
coup de prudence S'il faut s'en te 
ni à Pinterpellation étroite de re 


Mais les 


que peut être la sédition. 

Hi faut féfieiter le jurv d'avoir 
rendu vordiet sur a valeur 
des témoionans ef de nu pis soiré 


So 


fist avouer par les paisions ct 


les préuers du fait que LP 


INandack est prètre et d'origine 


allemande. 

C'est un 
neur aux institutions britanniques, 
dans ea moment surtout où lime 


+ 
à 


à verndiet qui fait hon 


ger votre emploi actuel pour un 
jautre enploi nécessaire au même 
salaire pendant la guerre ? 

Consentiriez-vous, si vos frais de 
déplacement (transport par ehe- 
min defer), étaient payés, de quit- 
ter l'endroit où vous demeurez 
maintenant, et d'aller à quelqu’au- 
tre endroit au Canada pour faire 
ce travail ? 


périaleme, qui a tourné la tête à 
bien des gens. pout faire commet. 
tre les plus erlanfes injustices. 
Toutes nos félicitations à MM. 
les avocats Lussier et Brown qui 
ont. si bien défendu la cause, et 
nos plus vives sympathies au P. 
Nandzick, missionnaire estimé de 
tous, et si injustement traîné de-. 
| vant Jes tribunaux. 


ÆSQUISSES CANADIENNES. 


LE BAZAR 


Le bazar de°chez nous est fils 
de la charité: un jour, 
geuvre paroissiale périclitait et, fau- 
te de fonds, menaçait ruine; l'ar- 
gent vil et méprisable, mais si ni- 
cessaire, même et surtout pour faire 
&e bien l'argent manquait ! 
Que faire? La paroisse était à ses 
débuts; les gens, à peine installés, 
La récolte avait été mauvaise et 
pourtant, il jallait absolument de 
s'argent! Alors, l’idée étuit venue, 
crcellente, admirable, source de dé- 
xouements et de générosités: le 
“Bazar” était né! Depuis, i est de- 
«venu si populaire, "qu'on le retrou- 
ve, un peu partout, chaque année. 
On choisit ordinairement l'au- 
omne avancé; quand les gens sont 
dibérés de leurs pressants travaux ct 
savent ,par le résuliat de leurs ré- 
coltes, de quelle somme ils peu- 
r'ent disposer. 
Quelques âmes généreuses, leur 
pasteur en tête, se réunissent; où 
fixe une date; les élections ont lieu, 
enns cabale ni rivalité aucune; la 
première et la plus aimable des 
sertus préside les réunions, y règne 
en souveraine; on nomme quelques 
dames et demoiselles, dont on con- 
naît les aptitudes, pour occuper 
certains postes; chacune, dans la 
gphère qui lui est propre, va dé- 
ployer le zèle le plus louable, Le 
plus fructueux. 
Et voilà que cette charité initia- 
ive se développe, grandit, se coni- 
-munique, s'enflamme et rayonne 
en ondes bienfaisantes d'un bout à 
. l'autre de la paroisse; faisant sur- 
.gir d'autres charités, également ac- 

fives, ardentes, enthousiastes et 
- &mpressées. 

On va de porte en porte recueil- 
dir des dons. Chacune visite ses ar- 
gnoires, sa garde-robe, ses bijoux, 
&es bibelots, son garde-manger, son 
goulailler, sa laiterie, son  porte- 
gaonnuie; on sacrifié joyeusement 
dvut ce dont on peut sc passer ei 
tuême davantage! 

On connait tel et tel bienfaiteur, 
gui n'a pas trouvé exagéré de don- 
mer un cheval, un boeuf, ur har- 
monium, une respectable somme. 
Un autre bienfaiteur, et non des 
moindres, aussi modeste que géné- 
geuxr, mais dont on devine le non 
sous le couvert de lanonymat, & 
distribué, par l'entremise 


une belle. 


| 


d'être charitable; 
tent; on écrit à celui-ci, à celle-là, 


Là, des horoscopes, la. Bonne 
aventure, les prédictions! Qui ne se 
sent le secret désir de soulever un 
coin du voile qui nous dérobe l'a- 
venir mystérieux! Les réponses 
plus ow moins vagues, qui s’adap- 
tent à plus d'une situation, permet- 
tent les plus jolies chimères, et, 
même chez les plus incrédules font 
naître des sourires confiants ct 
heureuz. 

Un peu plus loin table de lunch. 
Tout ce qui flatte un palais délicat 
et peut exciter un appétit rebelle 
se retrouve là, sur les tables élégam- 
ment décorées el servies. À côté, 
rafraîchissemments, créme à la gla- 
ce, boisson très douce; liqueur dé- 
lectable, sirop, nectar! rien ne 
manque, pas même de la bonne 


:cau fraiche, à la demande de ceux 


qui aiment boire pour se désaltérer. 

Là-bas, magasin. Vous pouvez 
acheter de tout, depuis un rouleau 
de fl, des chaussettes, des blouses, 
des broderies,des dentelles, des cris- 
taux, des crayons, des pipes, des 
cartes ou du papier, etc. 

Enfin la roue de fortune, Quelle 
attirance! quelle fascination! à 
donc, sur d'humaine nature, l'in- 
certitude du jeu! tandis qu’on né- 
glige le magasin, où l'on est sûr 
d'en avoir pour son argent, on se 
presse, ici, on risque, on perd, sou- 
vent, on gagne quelquefois et ce 
serait désolanft, ce spectacle, si on 
ne voyait le but plus haut: ces 
joueurs acharnés ne sont que des 
passionnés de la charité! 

Ici bureau de poste ef de télégra- 
phie, très achalandé.  A-t-on ins- 
tallé ce bureau, spécialement pour 
les amoureux? Nenni! ils savent se 
retrouver sans s’écrire! ils lisent 
dans leurs yeux, ce qu'ils n’osent 


se dire! Pour les gens d’affaires, 


alors ? Pas davantage; pour deux 


jours, on oublie les tracas journa- 
liers; Le télégrapkhe, lui-même, dont 
les messages bleus, en temps ordi- 
naîre, nous donnent toujours un 
petit frisson d'amgoisse, les messa- 
ges bleus eux-mêmes perdent de 
leur trop émouvante gravité. 
cela a été organisé pour tout 


Tout 
de 
C'est une autre occasion 
tous en profi- 


monde. 


des choses aimables mu droles; mais 
toujours jolies, toujours convena- 
bles; .et c'est la beauté de ces fêtes 
de garder l'intimité et le respect 
d’une fête de famille; c’est une ca- 


de r08 | maraderie, qui ne dégénère jamais 


bonnes soeure assez d'argent pour |en abus; c'est une franche et ré- 


permettre à tous les enfante d'aller 
au Bazur et de s'y aruser. 
ce pas jnli et touchant, cette déli- 
catesse, cette sollicitude pour les 
petits ! 

On ouvre des concours; et nulne 
æonge à repousser d'un brutal re- 
fus, nos enjolantes quémandeuses; 
tous d'un même geste, avec la mé- 
ne bonne grâce, savent trouver 
quelque monnaie égarée, au fond 
“ln qoussct. 

Au comité, les boîtes s'entassent, 
scgorgeant de choses utiles, jolies, 
drillantes et précieuses. La date 
zpproche; les jours ne suffisent plus 
à l'organisation, on lui consacre 
Les veillées. Tantot chez l'une, 
tantôt chez l'autre, on s'assemble 
_t tout en jusnnt un peu, on fuit de 
la besoqne énormément. On tri- 
uote, an brode, on taille, on roud. 
des étolfes reçues en pièce ou en 
ROPCEAUT lransforment: des 
nains experles de nos couturières |” 
surtent des merveilles. Le dernier 
soir, nos habiles cordons bleus pré- 
parent les bonbons, les gelées et les. 
crèmes, les gâtenux, les patisscries 
Les sandwichs; on pluine les volil- 
tes, on les farcit, on déplace les 
viandes, on tranche le pain. etc..cte. 


se 


En fin le grand jour !Dans la sal- Ur 


te artistenent parée, chaque étala-| 
ge offre un bien joli coup doi 
De cet amas de choses, hier dispa- 
rates, est résulté le classement le 


7? A + 
N'est- enfants d’une même paroisse, 
sociant pour une bonne oeuvre, 
faisant la charité en pratiquant cet- 


uns les autres.” 


u! 


les 
s’as- 


confortante afection de tous 
te belle maxime. ‘Aimez-vous les 


La foule se fait compacte; 


de concours, de devinetles. 


attirera 


lee appels sc croisent; on s'amuüse; 
on babille; on rit suns contrainte: 
les gens moroses et ridés, se déri- 
dent et font chorus; toute la gam- 


me des notes joyeuscs s'égrènent et la partie antérieure du thorax, 


se vépereutent à lous les échos: 
c'est congé! c'est vucances! on est 
jeune, ou vi le devient! tous s’en 


Choses münicipeles en Alberta 


‘et pauvres, ne songeant qu'à gué- 


les | 
jolies solliciteuses cireulent en tous | 
sens, offrant des billets de râfles, | 
Aux | 
comptoirs, parrni les marchandes | 
|aviées, c’est à qui 
elientèle; les sourires se prodiguent, { 


lai Mon lévérend Père, 


L’'HON. WILFRID GARIEPY 
REND HOMMAGE A L'ŒU- 
VRE DES SOEURS 1 DE CHA- 
RITÉ. | 


Au banquet de +elôture qui 
a été offert aux délégués de la ré- 
cente convention ‘des mumicipali- 
tés urbaines, à Edmonton, l’hon. 
Wilfrid Gariépy, ministre des affai- 
res municipales, à pronoïicé' un 
intéressant distours. Ila exprimé 
l'espoir de ;voir prochainement 
dans l'Alberta l'établissement d’u- 
ne tharté de ville” modèle, tèlle 
qu’il en existe dans la Saskatche- 

Wan. 

Abordant la question des hôpi- 
taux gratuits, projet actuellement 
en discnssion dans la province voi- 
sine ct dônt nous avons déjà parlé, 
le ministre a dit qu'il y avait cer- 
tes des améliorations à faire dans le ! 
présent système et qu'avant long- 
temps il faudrait entreprendre 
quelque chose; “mais dans un ef- 
fort pour améliorer les conditions 
actuelles, a-t-il ajouté, j’ai confian- 
ce que personne ne fermera Îles 
yeux sur les sacrifices accomplis 
dans Je passé par les hôpitaux in- 
dépendants. Aucune institution 
de ce genre ne pourraif se soutenir 
sans le secours des particuliers, des 
municipalités ou des gouvernc- 
ments. 

“En dehors de toute considéra- 
tion religieuse, les Sœurs de clia- 
rité font le bien. Que ce soit aux 
extrémités de la civilisation ou dans 
les centres populeux, tous ceux qui 
les ont vues à œuvre conviendront 
avec moi qu'aucun changement 
radical ne devrait mettre en péril 
les hôpitaux de ces généreuses et 
nobles femmes. Elles consacrent 
leurs vies au bien de tous, hommes 
et femmes, jeunes et vieux, riches 


rir et à soulager”. 


2,000 Ruthènes dans l’armée 
canadienne 


Mgr Budka, le chef spirituel de 
l'église grecque ruthène au Cana- 
da, de passage à Ottawa, déclare 
que pas moins de 2,000 Rutñènes 
qui demeuraient dans ce pays au 
commencement de la guerre ont 
pris du service dans les forces ex- 
péditionnaires canadiennes. Il 
ajoute qu’un régiment de Ruthè- 
nes pourrait être facilement recruté 
pour faire du service militaire au 
Canada. Les Ruthènes hésitent à 
s’enrôler dans les régiments d’ou- 
tre-mer parce qu’ils craignent d’ê- 
tre un jour appelé à combattre 
contre leurs propres frères, enrôlés 
dans les armées autrichiennes. 


Lettre du front 


De Monsieur G. Jos. Fournier «u 
Rév. Père Lajeunesse: 
Paris, le 8 octobre 1916 


C’est de l'hôpital que je vous 
écris cette fois-ci. J'ai été blessé 
aux durs combats de la Somme à 
Bouechavesnes, le 27 septembre 
dernier. Une balle m'a traversé 


fracturant le sternum. J'ai beau- 
cup souffert de ma blessure ‘les 
premiers jours. Je vais bien mieux 


donnent à coeur joie; tous dépen- | maintenant, quoique je ne sache 


sent, autant que leurs moyens le 


pas encore pour combien de temps 


leur permeltent, quelque fois plus! | jen aurai à F hôpital. 


. Pourtant, jamais personne ne | 
ges ruiné, ni même 


tes. 


dépensé revient vu centuple à ce- | 
lui qui en fait généreusement le brutes. 
rité écrasante sur Fennenri à qui 


sacrifice, je le crois, sans peine, et 
qui done.en doutcrait, l'Evangile 
Paffirme ! 
PERRETTE, 
Willow Bunch. 


4 
L'influence Allemande en 
4 e 

Orient 


plus harmonieux, l'ordre le plus! 
parfait! Chaque catégorie d’ articles | 
rangés, (tiquetés, se groupe el 8e 

fait valoir, sans se nuire! (M'rst sim- 

plement ravissant. 


La Gazette populaire de Cologne 
annonce que le fameux monas- 


qui était sous la protection fran- 
Visitons. si vous le voulez bien. Içaise, a été, 11 y a deux mois, remis 
Tei, la pêche, rendez-vous des jeu-|par le gouvernernent ture aux Al- 
nes et même des vieux; car, con- | lemands, qui v ont envoyé des ear- 
trairement au sport, qui consiste à mes allemands. 
sêcher dons l’eau et à ne vient L'administration de l’hépital de 
prendre. iei, on pêche dans l'air et | Nazareth, qui était également sous 
toujours la ligne revient bien qur-|1a protection française. a été con- 
fiée à des frères de la charité autri- 
chiens. 


sie! 


tère du Mont-Carmel, en Palestine, | 


Tout ce que je puis vous dire 


appauvri, |de la Somme, c'est que c’est terri- 
pour avoir trop encouragé ces ft-|ble, hors de toute compréhension 
- On dit même que l'argent} bumaine. 


Ce ne sont plus des 
hommes qui se battent. mais des 


inous infligeons des pertes consi- 
| dérables, et pour peu que Phiver 
soit tardif, je ne doute pas que des 
j combats plus sanglants encore se 
! dérouicront sur notre front, et qui 
[peut-être nous améncront la victoi- 
re définitive, car pour vaincre, nous 
vaincrons, c’est là la chose dont 
le Français doute le moïns. 

J'ai eu la chance d'être évacué 
jsur un hôpital de Paris, ce qui me 
permet de voir ma femme toutes 
les semaines. Je sie très bien 
soigné par les Dames de la Croix 
Rouge, et je pense rester ici jus- 
qu’au nouvel an. 

G. JT. Fournier, sergent fourrier, 
du 76me d’Infanterie, 96 Grande 
Rue, Dammartin en Goële (Seine 


et Marne), France. 


; 


Nous avons une supério- i 


The 
BANKS STUDIO 


re. 


vous dvez besoin de. 
. pain, de gôteaux ou de 
patisseries venez nous 


voir. et faites votre choix 


Roy Taylor 
A côté du Théâtre 


Orpheum 


Téléphone 
2562 


Gariépy, Dunlop & Praît 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Atvouée, etc. . 

Coin Avenues MeDougall et Jasper 

près. du Bureau de- Poste, : 
EDMONTON, Alberta 
Hox. Wicren Garrépy, CR., Minis- 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barrear de 
la Province de Québec 
G. G. Donror, B. PRATT 
J. À. BÉLANGER, H. T. Loaax 
L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


ATELIER DM PAHOTOGRAPHIS 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la posta 


48 EST. HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphane 642 Boite postale 132 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, c'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vous verrez quechsque sac donnc beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Tin. 42. Casier Posraz 238. 186AUES, 
J. HO HALLAM i 


MONUMENTS er PIERRES 


TOMBALES 


Prix de $10 
et pius 


Catatogue gratis 


SASK, MARBLE and 
CONSTRUCTION 
CO, LTD 


119, 8e Rue Est 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. C. BLOC, PRINGE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 


Prompt service Employé français 


Tout le monde admet que la farine 


du moulin de Radisson est la meilleu- 


Je la vends et la vendrai toujours 


[au même prix que celle de la Coopé- 
{ rativé. 


| 


a en ne oene 
ete 


Adelard FOURNIER 


PEOULANGER 


MARCELIN. SASKR 


— 


J, À, BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


À ce train-Hi! 

Dans une ‘auberge de village. 

—Infestée de punaises, votre auber- 
ge, cette nuït, j'en si tué. plos de cin- 
quante! 

—Que Msieu cerait! donc gentil de 
passer, encore quelques Jours chez 


nous. 


:] SPÉNIALITÉS:{ 


Cartes Froeseionneles | s 
| CE gseres Protesrionneltes | 


Dr F. _— 


DES HOPITAUX DEP PARIS 


CHIRURGIE 
.‘ET-MALADIES 
DE LA FEMME 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2 à 6 p.m. 


Visits à l'hôpital de St. Boniface tous 


Isa matins. ; 


L. À. GIROUX 


de ln société légale 
BISH :P,GIROUX & COULTER 
Avosais et Notaires 


Edifice de la Banque Molison 
EDMONTON ALBERTA 
# 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris. 
Spécialité: Maladies de la 
| . femme: 
12, Canada Life Building 
llème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 Residence, 2407 


REGINA, Sask. 


Autrefois de. Londres et 
l’hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie générate 

et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 


1853 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 


fiusidence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 


HEURES—-de 9 à 11 am. de 3 à 6 
p.m. et de 7 à 8 30 p.m. 


REGINA, Sask, 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Lonüres 
Ex-Interne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires} 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPEX 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, ALBERTA 


Poole Gonstruction Co, Ltd 


CORTRACTEURS ET IMGENIEURS 
BUREAU : 


Saskaichowan Co-Operalive 8 oilding 
REGINA. Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.--Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphonez an No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
ile rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprôt de neuf 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coîn 14e Rue 


Tél. 2821 

LAVAGE À NEUF 
de Costumes de Soirée par- 
dessus, de tapis, drape- 
rie, etc. 

NETTOYAGE 
de ridæux, couvertures de 
laine. .lravail soigné. prix. 
modérés. 


sk 


Bois Sec 


Noùs achetons du pin (jack ‘pine), de‘|. 


l’épinette ou du tremble blanc, en tou- 


te quantité Venez nous voir ou écri-: | 


vez-Nous en mentionnant le prix. 


Téléphone 2228 


THE PRINCE ALBERT FUEL CO. LT 
. 1Tèmé Tue et 2ème Ave, Ontest 


(3 E i : È LS L 
Es \ 


Télephone 337 Casier Postal as 


A. E. PH; ilion 


Avocat et Notatre 
Banque. d Hoche 
Avenue Centrale, PRINCE. “ALBERT, $ n 


Succursale à Marcelin 


J. M'RENAUD 
 NOTAIRE 

Assurance gur le feu 
Achat et vente de terr 

Succursale du bureau d'avocas de 


A: E. Pit 
MARCELIN.. Rilio 


sasr |} 
————— © 7 x) 


J. À. BEAUPTÉ, B.A, 


3. MONDon, 4, | 


BEAUPRE & MONDOR | 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


BUBEAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG Lan, : 
(] F. 


À 
LE. LUSSI ER | 


Avocat, Procureur | 
et Notaire | 
Ï 
ê 
€ 


ROSTHERN, Sask. 


me 


Gradué de l'Univeraité Laval de Québec 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
Lo) NOTAIRES 


Bâussc de la Banque d'Ottaywe 
PRINCE ALBERT, . . Sax, 


. MURRAY GAUDET 
AVOCATS PROCUREUXS ET AOTAIRM 


Ch. 7 et 9 Banque [mpériske 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à os bureaux) | 


[J.E. FORTINI 


ARCHITECTE 
EE 


CUAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


MARCELIN 


Bois de construction de toute «or 
te. Beau bois de Cuiomnie, eurtel 
Chassis, Papier à Couvertrrallé 
(dalles), Pieds d'escaliers tonrntés 
prêts. S 


SASKAÏCHEWAN 


Conditions faciira 
Vener me voir & mon bureau 


d, À. BOYER 


Propriét 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos,prix n'étaient pas plus bs 
que ceux dés autres il vaudrait encor 
la peine de venir acheter voa rembdeis 
chez nous, : 

Notre principe est de ne vendre qe 
de remèdes de première qualité, et ton 
tes nos affaires se maintiennenf fé 
cette base. 

De plus, comme nous vendons best 
coup nos remèdes n’ont pas le teuxkE 
de vieillir. el 

Dussiez-vona parer plus cher AUS 
vous } repagneriez CHCOTE ais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Stor 
Chas. McDONAED 


Pharmacien et Opticien | 
Avenue Central - Prince-Alber} 


117, rue Rivière Ouest = 
ON PARLE FRANÇAIS 


véritable à 
etseul 
Authen- Ë 
tique 
Méficz. 
vousdes 
imita à 
tions. à 
vendues 
d'après 
les : 
mérites | 


À. Lime 


ea 


Réflexions d“Un Sauvage” 
SACRE-COEUR 
IL 


LE REGNE DU 


D: cteuTs, 2 , 
. qe ns quelques-uns ont commencé à nous parler du' Cœur 
à- !] 


|. tique de Jésus; comme si le Cœur Eucharistique était distinct 
D. Fuchar”s ET Laissons donc là le Cœur Eucharistique; et contentons- 
De du cœur Te Le cœur de Jésus réellement vivant dans lEucharistie; et 
0 î ee me Pie X n’a cessé de nous‘ y exhorter, par la commu- 
. eartout ele plus en plus fréquemment ce Cœur Sacré dans notre 
:: LS Fn qu’il nous réchauffe et nous embrasc de son amour. 

| Le Pontificat de Pie X a été consacré tout entier à l'organisation 
sone du Sacré-Oœnr. Jamais, depuis St Pierre, Pontificat n'a 
“a ne empli, et il est impossible de trouver son équivalent dans 
En: dé de clise. Chacune de ses réformes aurait suffi à immor- 
: nr: Dorte quel Pontife des siècles passés, Et ces réformes de 
_ Les Der si nombreuses, que c’est à peine si on peut les compter! Jt 
E pe ec n'est. point le hasard qui gouverne l'Eglise, et que les papes 
es jaissés aux inspirations de leurs caprices personnels, mais 


no cont point Î Is CAD 
-"ù à dos dane leurs réformes el leurs décisions, par le souffle de 
con ur, 


“6 


we ce Pantificat de Pie X si gnifie quelque chose. Il signifie que nous 
mes à ue tournant de l’histoire de l'Egl ise. Ces décisions dogma- 
Le ques ces efornics 8 FM portantes dans la lithurgie, la discipline et le 
Ho droit echsiastique montrent clairement que, par le moyen de son 
ne Di popose de fuire de grandes choses dans le monde. 

 yjuis maintenant, avec “Religio depopulatw”, nous sommes re- 
NS de la Passion: humanité éoupable doit expier Îles 
_. Mapa de Fâve qui finit: et les cruels sacrifices saintement ac- 
nés par les àmos ferventes doivent mériter les grâces de regénéra- 
ion pour la période future. Au milieu de l’agonie du genre humain, 


Fe ke Christ ei son Eglise. Mais confiance : le Pontificat de Pie X est là 
: our nous afte-ter que le Saint-Esprit n’a pas pu entreprendre en vain 
Mn tel traval: ‘Porta inferi non prevalebuné”. Après ces 
rue: viendra le triomphe de l'Eglise dans l'épanouissement du 
Mine da Sacré-Cueur. 


CONCEUSION 


bus lecicurs. | | 
DO de voici enfin arrivé à Ja fin de ces études, qui ont dû vous paraître 


en longues. [1 ne me reste qu’à vous demander pardon d’avoir 
usé si longtemps de votre patience, en remerciant ceux d’entre vous 
ni ont bien voulu me lire jusqu’au bout. 

D Et maintenant, quelle conclusion pratique tirer de tout cela ? 
D dois commencer par vous avertir que mes prévisions de l'avenir 


rate 
: 


CH rario 


. : | 
inpitts conuaue encore ses rugissements de rage et de haine contre 


jours d'é-i 


an pense re net nee 
ave LS à LES 


TE DE L'OUEST: 


Les déportations belges 


PROTESTATION DU GOUVER- 


SÉÜDI 7 DECEMBRE 1916 |“. 


Dore no sure 
mis 


LA 


+ » RS, ot re a ' - 
-_ France et Amérique TT ° 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Sous les auspices de la société 


: ET CRE a Poanx 
NEMENT BELGE AUPRES | Tiort de la France et de ss} capital autorisé, 54,600,000.c0 ‘ Caprtar payé, $4,000,000.00 |’ 
DU SAINT-SIEGE ET DU | Alliés » une séric de conférences Fon& de réserve, 53,700,000,00 »000, 
OL D'ESPAGNE. . ont lieu en arrière du front et dans 


Le ministre belge des affaires 
étrangères a adressé un message 
aux ministres belges à Rome et à 
Madrid, les priant. d’en donner 
communication à Sa Sainteté lBe- 
noît XV et au Roi Alphonse XIII. 

“La situation en Belgique, dit 
le message, devient de jour en jour 
plus terrible. La chasse aux Bel- 
ges valides s'étend maintenant à 
tout le pays. Quand on ne les en- 
voie pas travailler dans les fabri- 
ques de munitions en Allemagne, 
on les envoie dans la France en- 


tvohie, bâtir des tranchées et les 
t 


: i ravaille jamais en vain, i jen à v ; . 
roit-saunt qui nc travaille jamais en vain, il faut bien admettre lAuiny ct Givet, 


chemins de fer stratégiques de Lille 
Les Allemands 


se targuent d'avoir déporté jus- 
qu'ici 350,000 hommes, 
“Le Gouverneur-Général pré- 


tend, dans des déclarations à un 
reporter du “Time”, de Nen- 
York, que les déportations en mas- 


se ont licu sans incident et rnême 


que les Belges v vont joyeux. La 


[réalité, c'est qu’ils ont à subir à la 


fois, la torture morale et les pei- 
nes physiques de l'esclavage. Le 
gouvernement allemand cherche à 
s'exeuser sur ln nécessité de com- 
battre le “hôniage, qu'il a lui-mé- 
me créé, en défendant aux com- 


munés d'amployer Jes sans-travail ! 


sat &on auforisation ci en empê- | 
chant les sans-travail, comme au 


Luxembourg, d'être ernplovés à des 


travaux publies où à Fexploitation 

des eharbonnages du Limbourg, 
“nsistez done fertement auprès 

du gouvernement près lequel vous 


a 


êtes accrédité, pour qu'il induise le 


Bureau principal 


toute la France, dans le but & ex MONTREAL, 
pliquer aux soldats et aux civils cc 
que les .\méricains ont fait et font 
encore en France, pour les bles 
sés, les orphelins cet les réfugiés. 

La première grande réunion a 
eu ligu dans Ie grand amphithéä- 
tre de la Sorbonne, sous la prési- 
dence de M. Ennile Boutroux, aca- 
démicien, et en présence de M. 
Sharp, ambaswideur des Etats-Unis 
à Paris, M. Alexandre Millerand, 
ancien ministre de la guerre a pro- 
noncé le discours principal, 

Dans ious les départements de 


Cu 


e 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 

EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les Yoÿageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde ; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJ OINTS au nom du 

ù tot dit FEMME de sorte que l‘un ou 
l'autre peut transiger les affaires de ban- 
ques Ceci est très avantageux en cas de 
écès. 


Autres succursales à 
l'ouest de Winnipeg 


GRAYELBOURG, Sask. 
G.-P. Jessop, Gérant 


EST TR 


Edmonton, Alta 

Alex Lefort, Gérant 
St Albert, Alta 

d.-R. Gadoury, Gérant 
St-Paui-des-Métis, Alta 

C. Lessard, Gérant 


Ce 


Toutes transactions par la poste reçoivent une 
attention minutieuse et empressée, Un comp- 


tien 8 6 6 
te de Banque s'opère facilement par malle. 


France, le: préfets organisent, des AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE et Ailleurs 
réunions où des conférenciers ex- 


Succursale - FRINCE ALBETT,:Sask. 


oliqueront at ic l’œuvre 
piq { au public Fœuvre JE. ARPIN, Gérant 


complice par les Américains. 


GRAVELBOURG, Sask. 


ac- 
—Lhonorablé J. A. Sheppard et le 


à RD DS 0 0 0 NS D ee 


SSSR 
Aux lecteurs du “Datriote” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 


qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“La famille et le mariage chretien” 


———_ EE 


En vente: Rés. P. Fm. Pascal, O.M.T. éêché, Prince-Albert, Sask, 


Dr Mitchell étaient à Gravelbourg la 
semaine dernière en vue de l'élection 
du comté qui a lieu le 12 décembre, 
Etant donné le traitement équitable 
accordé par le parti libéral à l'élément 
franco-caniulien, la candidature de M. 
Sheppard. est favorablement aceucillie 
parmi nous, 

—4A une gracieuse invitation de la 
supérieure de nos religieuses institu- 
trices.Ïl ina GG donné d'assister à 
une leçon. je ne puis que louer nos 
bonnes Éducatrices du grand travail 
qui s'est déja fait, et féliciter les comy- 
nissaires de leur bon choix. 

—M. T, Pourgeois vient de se bâtir 

e magniique résidence sous la di- 
rection de M. Quantal. 

Notre ami J. L'’Ileureux, uriôvre, à 
le plaisir d'annoncer qu'il tiendra un 
ssortiment très complet de bijoutu- 


Fan nn 


ES 
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l'rix broché: 


- 0.56 franco, ou 3 francs franco 


RÉ tn ne 


on ne TT 


ROMERIEL FOWIIE & Co. : 

Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 

Argent à prèter aux taux ordinaires d'intérêt. —Asurance sur la 
vie, contre lv feu, à grêle; ex sur le bétail. 


DCE ES 


; 

{ 
| Agents de paquebots-—Uuce curte postale suffit pour nousap- 
) 


i 

ries et eadeuux de Noël. Encoura- porter votre demande sur l’un de ces sujets. À 
geons ceux de notre place. { 
uariages.—M. M. Louis Peltier vient Nous parlons français #. 
mg 0 ‘ 


u epouser, Mile Marie Louise Nallou. 


| Dont rien de dogmatique. Je vous ai exposé tout simplement mon 


ill k _ ._ décidé à | 40uvernement allemand à réfléchir 
pinion personnelle, en l'appuvant des raisons qui m'ont décidé à: 


k ù —M. Joseph Carranbourg a épousé 
isur les conséquences de la trahison 


Mlle Marie Louise Robert. 


MMidopter inoi-mêne. 

Ê Je crois done qu'une période de paix, de justice et de ferveur 
céder à la période de troubles et d’impiété que nous traversons, 
De crois aussi que cette période est désignée par les mille ans de l'a- 
Mucypse. Mais, il est évident, qu'ici St Jean se sert du chiffre mille 
Monne d'un nombre rond, pour désigner une assez longue période, 
Mn: ni donner aucune précision mathématique. La période de paix 
Bi de justice durera done mille ans, plus ou moins; plutôt moins que 
"4 


M Car l'époque future n'aura rien de commun avec celle imagince 
A certains herétiques, qui supposaient qu'après la fin du monde, les 
Minis resucciteraient, et, pendant mille ans, revivraient une vie terres- 
Mr, où i!s auraient toutes les jouissances, et même toutes les licences. 
uns avoir beroin de faire aucun effort, ni pour pratiquer le bien ni 
Mur fuir le mal. 

D [est évident qu'il ne s’agit pas ici de cette vie chimérique, puis- 
Be d'abord. nous supposons que nous sommes encore bien loin de la 
Badu monde. La rénovation reli gieuse dont jouiront les générations 
Miures peut cependant être appelée une “résurrection”, par rapport à 
Bit de mort morale dans lequel nous tient plongés notre abject maté- 
Bsnc Mais. alors comme mainténant, chacun portera en soi les 
Mes funeste du péché originel, et devra faire de constants effnrts 
ir réprimer les déréglements de ses passions. Et, si le Grand Dra- 
à chef de la Contre-Eglise, est enchaîné, les esprits mauvais, de 
Miance ct d'intelligence inférieures, mais redoutables quand même, 
Bputinueront À réder autour des âmes, de comprendre que si, alors, il 
M plus d'âmes ferventes que maintenant, il y aura aussi toujours des 

Blles et des Fâches, qui serorit des proies faciles pour le démon. De 

de que la justice et la sainteté parfaite n’existeront jamais sur toute 

Masuriace de la terre: mais la période de justice et de Sainteté relative 
Ben plus où moins longue et plus ou moins parfaite, selon que Fhu- 
Minité } mottra plus où moins dé bonne volonté. ie 

Æ. De mênie, il n’est guère probabl que Dieu nous fassc-arriver à 
: je état de justice et de paix par un coup subit de sa toute puissance. 
Bi justice y mettra la terreur de ses châtiments; sa miséricorde y ajou- 
mu Drohallement l'éclat de ses miracles: et le Sacré-Cœur répandra à 
Bnlusion les trésors de sa grâce. Mais il faudra que l'humanité y 
Be aussi du sien: que son intelligence s’éclaire à la lumière de ces 
liiments :t de ces miracles, et que sa volonté se laisse toucher par 
Be mâce de conversion qui sont répandues sur elle. 

. Cest pourquoi. s'il n’est au pouvoir d'aucun de nous d'amener 

Mme épanouissement de cet état de justice et de sainteté dans 
D'nonde. il dépend cependant de chacun de nous d’en hâter l’avène- 
M Dour cela, il faut nous appliquer à nous corriger de nos défauts 

El mener ne vie plus chrétienne; faire règner le Sacré-Cœur d’abord 
D notre me: ct puis, selon nos moyens, nous appliquer à lui atti- 
RUE plus d'ümes possible, en pratiquant l'apostolat de la parole ct 
Eubnt de Pexempie, - 

D Si ces pages peuvent exciter quelques âmes à mener une vie plus 
Etienne et à travailler à promouvoir le règne social du Cœur de 
De me croirai amplement payé de la peine que j’ai eu à les écrire: 
BUUL. cher: lecteurs, si, dans vos prières, vous voulez bien avoir de 
ROSE bons un petit souvonir pour votre ami 


UX SAUVAGE. 


Vie de Mgr Langevin 
e 


ARCHEVÊQUE DE SAINT-BONIFACE 


par le R. P. Morice, O.M.I. 


Déserteurs grâciés : 


ave es soldats dé- 

US de l'armée canadienne. 

a Sétend à ceux qui ae ee . 
LL" Aitellement en prison pour! Comme complément à notre article 
Éieso désertion. L'arrêté | bibliogrephique de 1a semaine dernière 
à Slériel à cet effet a été signé | nous informons nos lecteurs que l'ou- 

ns duc de Pevonshire, à l’occa- | vrage du R. P. Morice est en vente chez 
#00 arrivée dans le pays. 


bumaine commise en son nom. 
L'Allemagne voudrait, avant de se 
voir forcée à abandonner notre 
pays, le laisser à Pétat de cadavre, 
mais en le torturant ainsi elle se 


place au ban des nations et, loin 


d'imposer la paix à l'adversaire par 
la terreur, elle ne fait que soulever 
contre elle le monde civilisé.” 


— } 


—_—(— 


Trois Canadiens-français 
décorés 
. Dix-huit officiers canadiens 
viennent de récevoir la médaille 


&nlitaire en reconnaissance de leurs 


services sur les lignes de feu, an- 
nonce la “Gazette Officielle”. 

Au nombre de ces décorés, on 
relève les noms de trois officiers ea- 
nadiens-français: le capitaine J. 


‘HT. Lemay, de l'infanterie, qui réor- 


ganisa toute une première ligne 
de tranchées sous le feu de l’enne- 
mi, et qui resta à son poste, mal- 
gré ses blessures; le lieutenant L. 
D. Laviolette, qui dirigea une au- 
dacicuse tournée de reconnaissance 
dans les lignes ennemies; le lieu- 
tenant H. KE. Légaré, qui fit acte 
de bravoure en conduisant sa com- 
pagnie au feu, après avoir reçu de 
sérieuses blessures. 


pe 


La Russie ira jusqu’au bout 


La nomination récente de M. 
Trepoff au poste de premier mi- 
uistre de la Russie soulève plus 
d'intérêt qu'aucun autre change- 
ment de ministère chez les belligé- 
rants depuis le commencement de 
la guerre. . 

Des citoyens russes éminents ne 
se cachent pas que la chute de M. 
Sturmer est accueillie par le parti 
de la guerre russe qui en est res- 
ponsable et par les Alliés, comme 
une preuve convaincante de la dé- 
termination de la Russie de pour- 
suivre la guerre jusqu’à la victoire 
finale. Le départ de M. Sturmer 
prête à croire que la Douma doit 
se résoudre à écouter la voix du 
peuple, à bannir les bureaucratcs 
et substituer à leur place des fon: | 
tionnaires qui auront la confiance | 
de la nation. 

Des critiques en politique pré- 
disent une reconstitution complè- 
te du gouvernement avec les chefs 
des grands partis politiques La 
presse anglaise accueille favorable- 
ment ce‘changenient; ‘elle salue en 
M. Trepoff, le Lloyd-George de la 


l'auteur, à Saint-Boniface. Prix $1.50. Russie. \ 


ML. Emile Guénette à conduit à l'autel 
Mlle Marie Louise Gauthier. 

--uX nOUuVCaux époux nos ‘œux les 
plus sincères, 


JACK FISH LAKE, Sask. 


—Mardi, 14 novembre, a été célébré 
va l'église de Jack Fish Lake, un dou- 
ble mariage de galiciens: Mytro She- 
wizuk, Nellie Kutas et Alex Demitri- 
zen, Nastia Shewizuk. 

—Le mauvais temps a fait traîner 
en longueur les battages, néanmoins 
s tout se terminer sans retard. - 

—La rouille et la gelée ont nui à 
la récolte ici comme ailleurs. Toute- 
fois les champs qui ont rendu trente 
minots ct plus à l'acre ne sont pas 

—Avec le vent glacial que nous avons 
eu, le lac Brochet et ses tributaires 
ont pris leur tenue d'hiver. La glace, 
raisonnablement épaisse, couvre toute 
leur surface. Voilà les poissons cloi- 
trés jusqu'au mois de mai: bonne ré- 
traite. Au 15 décembre les filets des 
pêcheurs descendront dans l’eau pour 
les prendre, les faire frétiller sur la 
glace et de Jä dans la poële et aller 
adoucir les rigueurs de l'abstinence.. 

—On parle du prix de $41.00 les cent 
livres pour le brochet et 35.50 pour le 
poisson blanc, le tout mis en caisse et 
remis à la station de Meota: qu'on se 
le dise! 

Ecrire à ‘l. Esquirol, à Jack Fisb 
Lake, Sask. 


nes À nu ET EEnNEss 


WILLOW BUNCH, Sask. 


—Mardi .28 novembre, mariage de 
M. 1. Sylvestre, ét Mile Berthe Peau- 
soleil. Les heureux époux sont partis 
en voyage. Nos vœux les meilleurs. 

—Lundi, 27 novembre. Soirée des 
plus iutéressantés, de l'A C. F. C., 
orateurs, Rév. M. Gendron, Radville, 
Rabhard, St. Victor, Godin, président 
général. Salle comble. 

—Les veillées de whist, chaque jeu- 
di, au profit du Duzar sont très suivies 
et très prisces. 

—Le Bazar s'organise en plein, grä- 
ce au dévouement de chacun et de 
tous. Tous nos amis des paroisses en- 
vironnantes ct d’ailleurs sont priés de 
ne pas oublier la date 13, 14 décembre. 


Demandez l’Almanach de 
L’Action Sociale Catholique 


pour 1917 ‘” 
PREMIERE ANNEE DE PUBHICA- 
"TLON 


L'Almanach par excellence des fa- 
milles catholiques. Une nouveauté des 
plus intéressantes, Cent trente pages, 
in-octavo royal. d'illustrations variées, 
ct sans égales dans aucune publica- 
tion du genre au Canada. Plus de 50 
gravures artistiques, tableaux de mai- 
tres et portraits de personnages mar- 
quants de l’histoire canadienne. 

-riK: trente sous (30) l'unité, en 
librairie. 

Ne pas tarder à enregistrer su com- 
mande: la première édition d,e 10,000, 
étais <cjà presque toute retenue, au 
20 novembre. 


Ferme à vendre ou à louer 
"77 CITE Où à Iouer 


À raison de suisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 
propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
très bas prix. Jin certæin cas nous vendons sans paiement éomptant 
à un homme sûr. 

Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
, Phur tous renseignements adressez-vous à 


e Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE MeKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 
A LEX BRUNT N TAILLEUR CIVIL 
ET MILITAIRE 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


En tace du théâtre Orplieum)i; 


Avenue. Centrale 
Tétéphone 2004 | 


EXCURSIONS DE DECEMBRE 


Canadien Nord 
SECOND TRANSCONTINENTAL DU CANADA 
Prix très réduits 
DANS L'EST DU CANADA. 


Billets en vente tous les jours, du Îer au 31 décembre. 
Limite, trois mois.—Faculté d'arrêt en cours de route.— 
Choix des routes. 

GRANDE BRETAGNE ET EUROPE.--Billet en vente du. 


13 au 31 décembre. : 


ETATS-UNIS DU CENTRE 
Duluth, St Paul, Minneapolis, Chicago, Omaha, St Louis 
et beaucoup d’autres villes. 
Billets en vente du ler au 31 décembre. Limite, trois mois. 


VANCOUVER, VICTORIA, WESTMINSTER, C. A. 
| Billets en vente du 4 au 9 décembre 1916. 
“ “du 8 au 13 janvier 1917. 
du 5 au 10 février 1917. 
Limite de retour, 30 avril 1917. Quinze jours pour se 
rendre à destination. - 
Prix spéciaux pour la Californie 


se. CE] 


SERVICE DE TRAIN DIRECT 
VANCOUVER, SASKATOON, WINNIPEG, TORONTC 


Chars ordinaires et chars-dortoirs de touristes éclairés à 
l'électricité entre Vancouver et Toronto, est et ouest. 
Char observatoire entre Edmonton et Vancouver, Win- 
nipeg et Toronto. | 


Informations complètes de l’agent local: 


E. G. WICKERSON, C. N. R. Prince Albert Tél. 3020 


Ou écrire à Wm STAPLETON, agent des passagers,. 
Saskatoon, Sask. | | 
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La guerre au jour ie jou 


MERCREDI 29 NOVEMBRE 

En Roumanie.—Petrograd an- 
aonce officiellement un recul gé- 
néral des lignes roumaines dans 
d'ouest de la Valachie. Sous Ja 
pression allemande, les Roumains 
ont dû évacuer également les vil- 
les d'Alexandrie et de Zimmitza. 

Giwigia, sur le Danube, est éga- 
%ement aux mains des Bulgares. 
La population roumaine fuit vers 
Bucharest. 

En Alacédoine.—Les Serbes ont 
pris les hauteurs au nord-ouest de 
Grunishte, à l’est de la Cerna. Les 
Français et les Italiens poursui- 
vent également avec avantage 
ieurs succès au nord-ouest de Mo- 
nastir. | 

Dans les Carpathes—Les Rus- 
ges attaquent violemment aux en- 
virons de Kirlibaba. Ils y ont 
gagné du terrain et capturé 700 
ennemis, six mitrailleuses et un 
mortier de tranchées, 

Chez eux.—De nouveau la pres- 
ge allemande lance des proclama- 
tion violentes contre les Ailice 
particulièrement contre la France | 
qu'il faut écraser. | 

JEUDI 39 NOVEMBRE 

Chez euxr.—La presse allemande ! 
s'irrite de plus en plus à propos; 
des réclamations américaines au 
sujet de la guerre sous-marine. | 
Nombre de questions sont de nou-! 
veau soulevées qui montrent le dé- 
saccord entre Washington et Ber- 
fin. 

En Roumanie.—-La ville de Tzo- 
nana, 16 milles au sud de Bucha- 
cest, à été capturée par les troupes | 
allemandes. 

Les Russes ont aitaqué au nord 
de la fronticre roumaine mais san: | 
sueees jusqu'ici Les Allemands | 
out capturé Candelong, à l’ouest, 
et y ont fait 1200 prisonniers. 

Au sud, l'arinée de Mackena ni | 
a fait 2500 prisonniers hicr. 


Tous les jours les Roumains per- 
dent de ZUUU à 8000 soldats faits 
prisonniers. 

SAMEDI 2 DECEMBRE 


| Le Chancelier parle de paix 


L |! Dans un discours, prononcé au 


Reichstag, en faveur du projet de 
loi du service national auxiliaire. 
le chancelier impérial von Bcta- 
mann Hollweg, a déclaré que PAi- 
lemagne était prête à teruiner la 


guerre, moyennant une Puix qui! 


En Grèce.—Après un jour et |garantisse l’existence et l’avenir de 


une nuit de combat entre troupes 
grecques ct aliées le roi Constan- 
tin a décidé de livrer l'artillerie et 
les munitions grecques demandées 
par les Alliés. 

Le trouble et l’excitement conti- 
nuent et le peuple grec est mani- 
festement Géçu par la mauvaise foi 
et la duperie du roi de Grèce à l’é- 
gard des alliés. 

Sur la Somme.—Depuis quel- 
que temps il n’y a aucune action 
importante sur la Somme. 

Dans le Dobrudja.—Les Ruses 
ont recapturé le pont du Danube à 
Cernavoda. Au sud de Bucharest, 
les villes de Tyomana et Gostinari 
ont été reprises aux teutons. 

Sur les routes de Pitechti à Bu- 
charest, dans la vallée de l'Arge 
chu, les troupes allemandes ont 
attaqué avec violence et ont forcé 
les Roumains au recul. 

Dans les Carpathes,la grande ba- 
taille commencée par les Russes se 
poursuit sans résultat connu. 

Le nombre des Roumains fat 
prisonniers her s'élève 6115 
soldats et 51 officiers; 49 canons, 
avec 100 voitures de munitions ont 
été capturés. 

LUNDI 4 DECEMBRE 

En Russie—Le premier minis- 
tre a rendu public l’arrangement 
par lequel les Alliés ont consenti à 
donner Constantinople et les Dar- 

danelles à la Russie. 

En Roumanie—Des combats 
acharnés continuent entre Alex- 
andrie et Bucharest. Les Alle- 
mands ont pris Gradichta. 

On annonce officiellement que 
des troupes russes ont atteint les 
positions roumaines au sud de Pi: 
charest et essaient de sauver Bu- 


à 
à 


De nombreux eanons roumains! charest, Les Russes ont pris 26 
sont chaque jour capturés par és canons hier aux Alemnads. 
Austro-Buigares. : En Serbie.—Les Alliés ont pris 


fois bien étrange. 
Belges est une princesse bavarai- 
se (ce qui ne empêche pas d'ctre 
bien belge et peu allemande). 


la nation alemande. 


Il a déclaré aussi: “Nos eune-! 


mis ne veulent pas encore la paix; 
ils possèdent des troupes supérieu- 


res en nombre et presque tout l'u- | 
{nivers leur fournit des matériaux 


de guerre.” 


——— 0 ——————— 
Destinée des grands 


Les deux frères de la nouvelle 
impératrice d'Autriche, les princes 
Navier et Sixte de Bourbon-Par- 
me, combattent dans l’armée bel- 
ge. [ls ont même eu l’insione 
honneur, récemment, d’être eïlts 
tous deux à l’ordre du jour de l'ar- 
mée et de recevoir la croix de 
guerre des mains de M. Poincaré. 


président de la République fran-! 


çaise. , 

Les princes Xavier et Sixte sont 
des Bourbons très français. JE 
ont toujours habité la France. 
Lorsque la guerre éclata, le prince 
Sixte venait, après avoir fait à 
Paris de brillantes études univer- 
sitaires ,de conquérir son brevet de 
docteur en droit. Quant au prin- 
ce Navier, il suivait les cours de 
l'Ecole des Hautes Etudes ct dc 


lPinstitut agronomique de France. ; 
Tous les deux, dès le début de Ha! 
guerre, | 
dans l’armée française. 
concernant les princes appartenant 

aux familles ayant régné en Fran-! 
ce ne leur permettant pas de com-| 
battre sous le drapeau de leur pa- 

trie adoptive, ils allèrent 
leurs services au roi des Belges qui 
les accepta. 


wilicitèrent une 
Les 


offrir 


La destinée des grands est par- 
La Reine des 


Le roi de Belgique à lui-mine 


[dans les veines quelques gouttes— ! 


En Macédoine. et cuis que une colline au nord de Gremishte lai peu—de sang allemand, puis- 


la bataiffe se poureuit avec achar- | 
nement au nord-ouest de Monastir, 

ln Sir . 
Feilive a été nomainé Lord de TA 
mirauté Te  contre-amiral sir 
David Peutie devient le chef de la, 
flatte anglaise. 

VENPEREDI Jer DECEMBRE : 


! 
n- | 


! 


or 
usgletepreT'arnirat 


Nurincr—}es vaisounx de er 
ire de l'Atlautique viennent de ! 
récevoir des radiutélégrammes aver- ; 
tisseurs contre la présence possible. 
de -ousinarins ennemis sur les | 
tuutés marines suivies par les vais- 
sCAUX. 

En Ajrique—Un brillant fait 
d'arines à Fhonneur des Anglaïs a 
eu Dieu dans FEst Africa AMe- 
“aand. Les troupes teutonnes ont 
ét Lattues à Tringa. 

En Grèce.—L'attitude du roi et 
du gouvernement grec n'est rien 
racine que favorable aux alliés. T1! 
est annoncé que les demandes de | 
Faniral Dufournet ne seront pas | 
érouices. Des combais ont lieu : 
autour d'\thènes entre trnpesi 
grecques et marins alliés. 

En  Pournanie.-Te: défenses | 
rourmaincs de la rivière Alt sont | 


irrémédiablement enfoncé par! 
les Allemands, 

Daus la Valachie du sud, von 
Mockenzen avance toujours. On 


annonce que Bnéharest se trans- 
forinc en camp militaire et se pré- 
pare à Ju résistance. 1] est posci- 
ble que les Russes sauvont encore 
la Roumanie. 

Dans les Carpathes.—Les Russes 
ont ouvert une offensive sur un 
front de 200 milles entre les défilé 


à l'est de la boucle de la Cerna. 


que, par son père il est Saxe-Co- 


En Hagicterre.—Le cabinet an- bourg. 


mais va -ubir une profonde modi- 
fieation. sur la demande d‘Asquith 
lui-même qui sent bien l’opposi- 
ion dont il ét Fobjet de la part du 
“Labor Party”. 

On critique beaucoup dans la 
presse alliée, le manque d'énergie 


les gouvernements de Londres et 


de Paris. 
MARDI 5 DECEMBRE 

En Ruumanie.—Les Allemands 
continuent d'annoncer leurs suc- 
cès avec la capture de Tergovistea. 
et  Gradichia Les Allemands 
bombardent Jucharest d'une dis- 
tance de 11 inilles. 

De leur côté, les Tusses annon- 
cent que les Roumains ont réussi 


li arréter les A\llernaixts sur la route 


de Pueharest. 

Les Russes out pris une autre 
chaine de montagnes en Moldavie. 

Le nombre de prisonniers rou- 
moins s'élève à 12.500 pour hier 
serlement, 

Les Allenands annoncent qu'ils 
ont passé la tione Bucharest ‘V'er- 
govstea au nord-est de Bucharest. 

On croit que les Russes vont fai- 
re tous leurs efforts pour sauver 
Bucharest. 

En (Grève.-W est définitivement 
prouvé et annunc que le Roi de 
Grèce est responsable des combats 
survenus à Athènes entre troupes 
grecques et troupes alliées. TI a 
fait placer des troupes grecques 
juste aux points où lamiral Du- 
fournet lui avait déclaré qu’il pla- 
cerait ses marins chargés de maïn- 


de Jablonica et Kezdi-Vasarhcls. |tenr l’ordre. 


À 


et l'on vou: 


eæ SI VOUS NE PREFEREZ PAS 


à la POUDRE à PATE 


& dont vous vous êtes servi | 


RETOURNEZ - LA | 
us rendra votre argent 


Garantie la meilleure 


ET 


SES 


porn ral 


TS; 


Quant au roi de Roumanie. c'est 


| un pur Hohenzollern. 


M. A. G. GAGNON 


FACTEUR D'ORGUES 
de Montréal, est en ce mo- 
ment à . rince-Albert pour 
d'ici à Noël et est heureux 
de faire connaître à MM. 
les curés qu’il est à leur 
disposition pour accorder 
et réparer les orgues à 
tuyaux et les hermoniums. 
Satisfaction garantie. 


No. 38, 14ème rue Est, 
Prince-Albert 


Bois de corde .. 


Nous sommes prêts à 
acheter du 

BOIS DE CORDE 

Nous payons les plus 
hauts prix. 


DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Go, 


17ème rue Quest, Teil. 715 


L'Exposition 


PARTS | 


place | 
lois j 


fes] 


EE FAC 4, 
er raites Born 


: Li 


 AGABEMIE ET PENSIONNAT 


U 
| DE NUTRE DAME DE SDK 
| PRINCE ALBERT, Sask. 


| * \'uustrouverez 101 une ednuation soi- 
| guvn, un cours d'études complet, une 
purfuite discipline at un milieu idéal. 

Le cour d'etules comprend lo cours 
complet idopté par le gouvernement 
de ln Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leçons 1e musique, de peinture, ie 
Îl dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tvlographie et. de sténogra hie, 


l 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à In 


Rév. MERE SUPERIEURE 


ALLEZ DANS L'EST | 
en 
Chars - dortoirs touristes 


A FJoccasion de ses Excursions e 
IYEst, en décembre, le C.N.R., aura des 
charsdortoirs touristes nouveau mo- 
dèle éclairés à l'électricité, directe 
‘Edmonton et Calgary à Toronto, sans 
changement. Ces chars  partiront 
d'Edmonton et de Calgary dana la eoi- 
rée, les lundi, jeudi et samedi; ils 
passeront à North-lattleford, Saska- 
toon et Régina le jour suivant. Le 
char d'Edmonton suivra la ligne prin- 
:cipale par Humbolt et celui de Calga- 
ry passera via Saskatoon et Régina. 
Le prix des couchettes est la moitié 
seulement du prix dans les autres 
chars et elles sont très confortables. 
| Poële de cuisine, fumoir, lavabo, ac- 
cessoires de toilette, porteur pour 
préparer les lits et voir au confort des 
passagers. ÆEn plus de ces chars, le 
C. N. R. aura aussi des chars-dortoirs 
ordinaires et des chars-réfectoires du 
dernier modèle, 

Profitez des prix exceptionnels du 
C, N. R.,, pour l'Est cette année et 
voyagez confortablement. Demandez 
à votre agent des informations au su- 
jet de ces chars et réservez vos cou- 
chettes de bonne heure. 


Î TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimuin, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 


i MESSIEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
ides compatriotes. GARON & PELLE: : 
iTIER, Salon de Coiffure de premier 
iordre, Hôtel] Windsor, 


ON DEMANDE un Instituteur ou 
lInstitutrice sachant les deux langues 
i pour école de village pour l'année 1917. 
10 mois d'école. Donner références et 
:prix demandé avec application. Pour 
le Bureau des Syndics- Rév. P, BAR- 
BIER, Secrétaire, ST. BRIEUX, Sask, 

7-12-16 


{ 
} 
| 
7 
À LOUER—Ferme avec maison et 
étable, 25 arpents à semer, 


S’adresser à Boîte 


jmaux et roulant. 
21-12-16. 


125, Patriote de l'Ouest, 


chauffage 


} 
| Soumissions pour bois de 
Î 
| 
| 


Des soumissions cachetées, adressées 
au Secrétaire de la Commission sco- 
laire de l'Ecole Séparée Catholique de 
FPrince-\lbert, seront reçues par Île 
soussigné jusqu'au 15 décembre 1916, 
pour 59 cordes de eyprès et 50 cordes 
{de tremble blanc. fendu. 

f On peut sonmissionner pour le tout 


ou pour partie. 
| J. S, CASGRAIN, 
Boîte 323, Prince-Albert. 


Assemblée annuelle de l’Ecole 
Séparée Catholique 


L'assemblée publique annuelle des 
commissaires de l'Ecole Séparée Ca- 
tholique de Prince-Albert. aura lieu le 
jeudi 7 décembre, à huit heures du soir, 
à la salle de l'école. 

| J. 8. CASGRAIN, 


Secrétaire. 


de Semences 


annuelle 


DE LA SOCIETE D’'AGRICULTURE DE 
PRINCE-ALBERT 


se tiendra à la 


Salle de Publicité, Prince-Albert 


les 18 et 19 décembre 


Pour l'exposition, la vente et l’échange des semences de 


ferme.—-Bons 


prix en argent 


L'assemblée annuelle de la Société aura lieu dans la chambre du 
Couseil, à l'hôtel de ville, lundi le 18 décembre à 2 hrs p.m. 


Chacun devrait y assister. 


MM. McDOUGALL, Secrétaire, 


Boîte 123, Prince-Albert. 


foin. ; 
Louer à prix fait ou à moitié avec ani- | 


Faits concernant l'épiceri 
- me . = ns 

Quand vous examinez les faits concernant l'é. 
picerie, ce sont le prix et la qualité qui parlent. Nous 
sommes sûrs que pas un magasin en ville ne vous 
offre des marchandises supérieures. Nous vous invi- 
tons à comparer la qualité et le prix. Nous faisons 
vne spécialité des épiceries, des fruits frais et de la 
biscuiterie. Nous sollicitons une part de votre pa- 
tronage. 


Pommes extra, 3 Liv. 26. 
Pâte d'amande. .....3%5c 
_'oix de coco, dénoisillées 
a livre. ...........30e 
loix dénoisillées, part. 
tées en deux.....,..5fe 

mandes dénoisillées 60e 
Viande hachée, 2 paquet 

| 

Viande hachée, la liv. 2 
Cornichons Heinz, gros, 
la douz.........,..26c 


Oranges nouvelles, la 
douz... ......40 et 60c 
Raisins de Floride 10e. 

3 pour............25c 
Gros citrons, la douz. 50c 
Raisins sans grain grif- 
fons, le paquet. .....15c 
Raïisins à grains, barre 
d'or, 2 pag.........25c 
Raisins sans grain, la 
hivre.... .........15c 
Sultanas, la livre 20e. 2 


livres. ... .... ....35c | Saumon.. ..15, 20, 25. 

Oranges et citrons pelés, | Homard......20 et 35c 

la livre. .......... .25c | Sauce tomate....,.,,1%c 
Pelures mélangées, paq. | | Miel de Trèfle, 2 liv. 50e |. 
hvre.s.. .. ....... Oc | Miel de Trèfle, 5 Liv 51.00 
re, 
Nous livrons les marchandises dans toutes les parties | | 
de la ville 
Épicerie Fowler |: 
Téléphone 2462, Avenue Centrale | 


EST POUR 


une administrafion soigneuse 
et une économie raisonnable 


EST AE or A M AT 9503 
cfa Li 208 LED ES, re où D SE a St 


PUS PRE 2 EE De ra SL PEN TE 


ll préconise un traitement équitable pour tous 


POUR UNE ADMINISTRATION ECONOMIQUE 
TELLE QUE L’EXIGENT LES CONDI- 
TIONS ACTUELLES 


Votre vote et votre influence sont 


demandés par 


E. €. OS! 


aux prochaines élections municipales 


ee 


LE. PROBLEME FINANCIER EST LE GRAND 


PROBLEME POUR LA VILLE EN 1917 


Pourquoi ne pas en confier la solution à des 


hommes d’affaires expérimentés ? 


Votre Vote et votre influence sont respec- 


tueusement sollicités par 


G. H. CARR 


Candidat échevin 


J 


Les Franco-Canadiens de la ré- 


sion de W illow Bunch tien- 
nent une importante 
assemblée 


M. le Dr À. Godin, président général, expose le programme de 
l'A. C. F. C. en matière scolaire.—Examen de conscience. 
__Secouons notre indifférence.—Sachons tirer parti de 

. Ja loi pour l'enseignement du français.—Discours de MM. 
les abbés Gendron et Rahard.—Le comité régional de 
Willow Bunch renouvelle son bureau. 


Lundi soir, le 27 novembre, avait| tualité et sur lequel on ne saurait trop 


Heu, € 
Willow Bunch, une grande assemblée 


de tous Îes Franco-Canadiens de Je 
région. convoquée par M. le Dr Godin. 
Disons tout de suite à la louange des 
nôtres, qu'ils se sont généreusement 
rendus à l'invitation et ont une fois de 
plus prouvé que n0S compatriotes de 
cette région savent prendre intérêt 
aux choses de l'A. C. FC. 

D'un autre côté, il est juste de dire 
que les organisateurs avaient prévu 
tout ce qu'il fallait pour récompenser 
de leur présence les nombreux assis- 
jants: un magnifique programme com- 
prenanë du chant. de la musique, des 
déclamations et des discours sur des 
questions d'actualité, avait été préparé 
et fut exécuté à la satisfaction de ous. 


M. L'ABRE GENDRON 
Après l'ouverture de l'assemblée, 
var Je président, le docteur Godin, 
celui-ci invita à prendre la parole, 
M. l'abbé Gendron, curé de Tadville 
et l'un des membres du comité régio- 
sal de Willow Bunch. Chaleureuse- 
meut aceusilli par l'anditoire, M. 
Sendron traita, trop succinciement à 
notre gré, mais avec beaucoup de vi- 
gueur. de 1 nécessité pour nous de dé- 
fendre nos droits, de travailler à leur 
maintien ct de voir à ce qu’ils soient 
respectés. Mais, dit Joratcur ces 
droits quels sont-ils ? Sur quoi repo- 
sent-ils ? 11 importe de savoir ces cho- 
ges, si nous voulons bien défendre no- 
tre cuuse mec toute la conviction et 
l'énergie voulues. Nos droits, ils ont 
teurs sources d'abord dans la loi na- 
turelle, puis dans la loi constitionnel- 
ie. Eten plus ils nous sont acquis par 
ee que nous avons fait ponr la conser- 
sation du Canada à la Couronne bri- 
tannique. L'oratenr fait alors à lar- 
ges traits Fhistoire du Canada depuis 
la cession du pars à l'Angleterre jus- 
qu'à nos jours. Il rappelle, aux ap- 
plaudissements de ses auditeurs, Ja bel- 
k défense que les Canadiens-français. 
guidés par leurs prêtres, firent de 
Québec, en 1773, contre les Américains 
emahiseur<, alors que les marchands 
anglais de Ja ville de Champlain at- 
“endaient sur File d'Orléans. le résul- 
tat de Ia bataille... M. Gendron Tap- 
pelle ensuite que c'est grâre à la vic- 
toire remportée à Chatcaugnay, par 
Balaberrs, le 26 octobre 1813, que le 
Canada dnt d'être délivré, une seconde 
fois. de l'invasion américaine, Est-ce 
que tous ves hants faits de notre race 
ne nous méritent pas la reconnaissance 
de nos compatriotes anglais et le res- 
peet de nos droits, même si ceux-ci 
n'étaient pas autrement garantis ? Ces 
droïts font partie du patrimoine que 
nous onf légués nos ancûtres, et si 
nous voulons que notre race remplisse 
la mission que la Providence lui a 
confiée, il nous incombe de les défen- 
dre sans trêve, envers et contre tous. 
M. L'ABPE RATARD 

V. le curé Rahard, de St. Victor fut 
Forateur suivant Me curé de St Victor 
pose à ses auditeurs cette question : 

Si hos druits ont té souvent m#- 
ronnus et s'ils le sont encore, qui en 
“{ responsable ? Faisons bien notre 
#xamen de conscience cf nous devrans. 
honnétement, admettre que nous, Fran- 
*6-Canadiens, avons été en grande par- 
de, les artisans de nos propres mal- 
teurs. Ah! il est bich facile de met- 
re tout le blâme sur les adversaires 
de notre race, les ennemis de notre 
hingur, mais il serait plus. juste ‘de 
nous atiribuer à nous-mêmes notre 
N’avons-nous 
notre cause, 
PAT notre indifférence, notre apathie, 
£t Surtout par nos déplorables divi- 
sions intestines, dues surtout à notre 
misérable esprit de parti? Veut-on 
exiger que non adversaires respectent 
notre langue lorsque tant et tant des 
nôtres la méprisent eux-mêmes et s'en 
montrent si peu fiers ? Que dire de 
es individns qui, pensant se distin- 
Buer, parlent l’anglais à l'exclusion 
du français, leur propre langue ? Que 
Penser de ces parents franco-canadiens 
ui, à 1n maison, souffrent qu'on ne 
Parle que l'anglais? Non, continue 
l'orateur, ne blâmons pas les autres, 
tant que nous n'aurons pas su recon- 
. Maître nos propres torts. Certes, nous 
tons nos droits et ces droîts nous de- 
Yons Yaïllamment combattre pour leur 
défense, Mais sachons voir le mal là où 
est, ct sachons énergiquement ap- 
Pliquer Jes remèdes voulus. Cette vi- 
Eoureuse barangue, que nous n’avons 
Pu résumer que fort imparfnitement, 


t8t saluée de vigoureux applaudisse- 
ments. 


part de responsabilités. 
Pas Souvent compromis 


M. ANGE : 

M. Constantin Angé, de Willow 
unch, est l'orateur suivant. 11 nous 
Frêche l'union: sujet toujours d'ac- 


‘ 


n Ja salle St-Jenn-Baptiste de | souvent revenir, L’A. C. F. C. a préci- 


sément pour but d’unir et de grouper 
sous un même étendard les Franco- 
Canadiens et de les mettre en état de 
soutenir les luttes, peut-être prochai- 
nes, que nous aurons & soutenir pour 
la défense de notre patrimoine natio- 
nüle. Il est donc du devoir de chacun 
de nous de faire partie de cette asso- 
ciation. 
M. LE DR GODIN 

Le Dr Godin, président général de 
l'Association, prend ensuite la parole. 
Après avoir fait l'éloge des compatrio- 
tes venus des diverses localités de la 
région pour assister à cette assemblée 
le Dr Godin en explique le but. Il ne 
s'agit pas de faire des discours à effet, 
de déclamer des phrases sonores, mais, 
comme l’on fait les orateurs précé- 
dents, de chercher à connaître la cau- 
se des maux dont nous souffrons. d'é- 
tudier de facon pratique. Ja situation 
qui nous a été faite. Cessons de nous 
encenser et faisons humblement no- 
ire examen de conscience. Avant de 
déplorer les défauts des autres. com- 
mencons par connaître les nôtres, et 
essayons, les connaissant bien. de nous 
en corriger. Nous voulons réclamer 
le redressement de certains griefs, 
une somme plus grande de libertés ? 
Rien de plus juste. Mais encore faut- 
1 s'entendre et savoir exactement ce 
que nous voulons et ce que nous dé- 
sirons demander afin que tons 1nar- 
chent ensemble et que nous n’allious 
pas à l’aveugle. C'est dans des réu- 
njions comme celle-ci que toutes ces 
choses peuvent ètre étudiées et müû- 
rics, 

L'un de nos principaux défauts, dit 
le Dr Godin. est notre apathie. notre 
inexplicable indifférence pour tout ee 
qui concerne les problèmes nationanx. 
En vout-on un exemple, qui prune, 
comme le disait tantôt. A Je euré Ra 
hard, que nous sommes responsäbles 


EE SET PES LOF D PEN DE à STE 


a 


st PT pre Liu 


notre nombre nous en donnait le rrnit. 
Rien qu'aux ‘alentours - de Willow 
Bunch, il & été découvert, grâce à nne 
enquête faite par notre comité,que dans 
trois arrondissements comprenant mne 
majorité de Franco-canadiens, l'ensei- 
gnement se donnait exclusivement en 
anglaïs et la majorité cs commissai- 
res étaient de langue anglaise. Doré- 
navant chacun de ces arrondissements 
élira, nous l’espérons, autant de com- 
missaires franco-canadiens que la 0o- 
pulation de langue française aura droit 
d'en avoir. Et dans chaque localité 
de la région et dans chaque centre de 
la province, est-ce que le même mal 
n'existe pas ? Alors, pourquoi ae nous 
ferions-nous pas, partout, un devoir de 
faire un recensement de nos forces, 
dans chaque arrondissement scolaire 
de la province, et là où le nombre 
nous Je permet d'élire autant des nû- 
tres que possible, et nous prévaloir 
des avantages de l’article 177. Le pe- 
tit recensement peut très’ facilement 
se faire de même qu’il est facile pour 
nous de voter pour îles commissaires 
de notre nationalité. ‘ 
Une autre chose que nous pouvons 
faire nous-même, c'est de voir à ce 
que j’enseignement donné duus nos 
écoles soit aussi parfait que possible. 
Soyons exigeants. d'abord dans l’inté- 
rêt de nos enfants et ensuite en vue de 
notre propre influence. Voici un cas. 
L'Alliance d'éducation a demandé au 
gouvernement la nomination d'ine 
commission charyée d'étudier Ja ques- 
tion scolaire en cette province. Cette 
commission sera bientôt nommée. lle 
fera le tour de la province: elle se 
rendra dans les diverses évolss de Ja 
Saskatchewan, et si l'enseignement 
dans nos écoles n'est pas ee qu'il doit 
être.la commission fera rapport en con- 
séquence et nos adversaires, se basant 
sur le rapport de la commission ne se 
feront pas faute de nous reprocher 
notre infériorité eb d'en impnter la 
cause au système bilingue. Donc. que 
notre enseignement soit ce qu'il doit 


Pat 2 re inner Aime mea UT 


M. J. LARIVIERE, 


GREYLOCK, MASS., 


souffraît tant des reins que le travail était pour lui une torture, 
chaque mouvement rendaït la douieur plus aïgue, et s’il . 
se baïssait, il ne se redressait ensuite qu’avec peine. 


Ha pris des PILULES MORO, il a augmenté ses forces et if 
s’est guéri en peu de temps. 


Les maladies de rognons sont la 
plaie du jour. Lorsqu'on vait un horwm- 
me se traîner périblement, le teint 
décotoré, les yeux caves, impotent e& 
c'est que ses rognons 
sont en mauvais ë&tat et fonction- 
S'il n’y prend pas garde, 
œ'il ne réagit pas contre cette affec- 
tion, il ira avnt longtemps grossir 
Ja foule des =ucurables qui ne savent 
Pas digérer, qui ne peuvent prus se 
>emuer ni se livrer à ancun travail 
Il se classera de lui-même 
parmi les non-valeurs, dans l’armée 
toujours croïssante des invalldes et 


impuissant, 


nent mal. 


soivi. 


des incapables. 


Aussitôt qu'un homme de coeur se 
sent atteint des symptômes du mal 
de reins; quand il devient sujet aux 
maux fréquents d'estomac; lorsqu'il 
ressent des douleurs dans les reins et 
le côté; quand il ne repose pas cm. 
se révoille 
plus fatigué qu'au coucher: quand il 


venabiement Ja nuit et 


a des dérangements d'urine et &e 


troubles de bas-entre, c'est que Île 
mal de rognons le wuette et que sil 
ne se soigne pas immédiatement les 
vertiges, les palpitations, les essonf- 
flementis vont fondre «ur lui et le 
rendre iropropre à aueun travail su: 


IN o'y à qu'un remède pour faire 
disparaître toute trance de mal de 
reins, c'est de prendre des Piles 
Moro qui sont mrrveilleuses pour 
Sous Jenr 
tous Jes trou-Îles ruaux de reins, En voici bn ex°m- 


guérir de cette nffection, 
action bienfaisante. 


D 


M. 


J LARIVIERE. 


connut, es reins se riablissent et les 
for sunt duubléus presque instan- 
tanément. 

Les Pilules Moro sont je amut des 
hommes débiles #f ceonstitnent Je 
remile Je plus eff suce ponr chasser 


bles s'arrêtent, le fonctionnernent | ple: 


des organes se régularise, la ennsti. 
le sysiôme re- 


tation se redresse, 


“J'étais atteïnt d'un mal de reîns 


prend de la vigueur, les nerfs. 1e! qui me rendait }e travail bien péni- 


être et Miisons-nous un devoir d’avoir | clair, directeur de l'A, C. F. C. ct, M 
partout où la chose est possible des | Donatien Frémont. chef du secrétariat 


iustituteurs bilingues, 
INSPECTEURS BILINGUES 


Naturellement, il serait bien plus | tous. 


général, dont l'inlassable sctivité et 
l'énergie méritent la reconnaissance de 
À ces noms, dit M. Godin, nous 


facile pour nous de donner à nos en- devons joindre aussi celui de M. l'abbé 
fants un enseignement aussi excellent | Marois. le dévoué secrétaire général. 


que possible, si nous avions des ins- 


L'assemblée se dispersa ensuite, pen- 


pecteurs bilingues. Cest li une des (dant qu'un chœur chantait “O Canada”. 


choses que nous pouvons et devons de- 
mander. Je dois dire avec plaisir que 
VA. C. F. C. a déjà obtenu la romina- 
tion d'un inspecteur de districts sco- 
laires bilingue et nous devons remer- 
cier le gouwernement de ce premier 
pas. de môme que nous devons le féli- 
citer de l'excellent choix qu'il a fait 
en nommant à ce poste. M. T. E. Mor- 
rier déjà si avantageusement connn 


de plusiours des maux dont nous -euf- le tous les Franco-Cauadiens. Mais, 


irons”? 

Avant 1901, les ordonnances éfituut 
traduites en francais. Pourquoi ont- 
elles cessé de l'être 9? Les autorités d'a- 
lors se sont dit: pourquoi dépenser des 
sommes considérables pour la tradnc- 
tion franeuise des ordonnances, lors- 
que ceux pour qui elles sont tradnites 
ne Jes demandent jamais? On s'est 
servi de ce prétexte pour mettre fin à 
un régime qui, en principe. nous ren- 
duit justice. À qui la faute ? 

LES LOIS £N FRANÇAIS 

L'A. CE Ca obtenu du gouverne- 
ment la traduction de plusieurs lois. 
Quelques unes. telles Ja loi des liqueurs 
et la loi scolaire. sont déjà traduites. 
Nous avons la promesse qu'un grand 
nombre d’autres, parmi lesquelles la 
loi municipale, seraient bientôt tradui- 
tes. C'est un bon point de gagné. Ce 
n'est que justice et nous espérons que 
toutes ces lois seront dans le plus bref 
délai publites en français. Lt si nous 
devons de la reconnaissance à M. Tur- 
geon, le procureur général, pour lap- 
pui qu'il nuus a généreusement accor- 
dé. le meilleur moyen de lui exprimer 
notre gratitude est de montrer que 
nous tenons à ces traductions  Gue 
chacun se fassé done un devoir de 
demander un exexplaire des lois Lra- 
duites en français. 

us pour cela, il faudrait que tout 
le monde marche ensemble, d’après un 
plan bien conçu. Et cela ne sera que 
si nous sommes bien efficacement or- 
ganisés. L'organisation, voilà la ba- 
se de tout le système. Tant que nous 
ne serons pus organisés, ne pensons 
pas à autre chose. De l'influence, nous 
en aurons quand notre organisation 
sera faite, pas avant. Et ceux des 
nôtres qui pourront nous représenter 
soit à Régina, soit à Ottawa, n'auront 
de réelle infience que lorsqu’ils seront 
en état de dire: uous parlons au nom 
de 40,000 Franco-Canadiens qui SC 
tiennent comme un seul homme et qui 
savent ce qu'ils veulent. 

SUR LE TERRAIN SCOLAIRE 

Maintenant, je crois qu'il est bon de 
distinguer entre les choses que nous 
voulons et devons obtenir et celles que 
nous pouvons et devons faire nous-méê- 
mes. De «es dernières, en voici une. 
La loi scolaire. article 177, permet à 
la commission de tout arrondissement 
d'établir un cours primaire en langue 
française. Nous sommes-nous préva- 
lus de cette loi, partout où nous au- 
rions pu le faire? Combien d’arrondis- 
sements où les nôtres sont en majorité 
et dans lesquels, cependant, l’ensei- 
gnement ne s’est donné qu’en anglais ? 
Pourquoi ? pour Ja seule raison que 
nous avons été trop indiflérents, pour 
nous rendre compte de notre supério- 
rité numérique et d'élire aux élections 
autant de commissaires d'écoles que 


, 
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nous devons demander plus: ee ui 
nons faut, c'est un inspecteur d'écrle 
bilingue pour le nord et nn pour le sud, 
Sachons nous organiser et demander, 
et nous l'aurons. 
Ea nomination de cet inspecteur bi- 
lingue facilitera au Comité Centrilla 
tâche de constituer un bureau d’édu- 
cation. à la tête duquel, tout naturelle- 
ment, sera placé l'inspecteur bilingue 
qui, grâec À ses connaissances spécia- 
les, à ses aptitudes particulières. pour- 
ra guider sûrement ses collègues. et, 
étant donné la yosition qu'il occupe. 
pourra servir d'intermédiaire entre le 
PDnreau d'Education et le ministère. 
Le rôle de ce comité d'éducation, quel 
sera-131? Etudier soigneusement la si- 
tuation du français dans la pravinee, 
déterminer, après étude sérieuse, en 
que nous ponvons et devons demander, 
en vue d'améliorer notre situatim, 
ete. etc. 

Le Dr Godin termina en faisant 1p- 


PROGRAMME ARTISTIQUE 

Disons maïinteaant un mot de l'au- 
tre partie du programme. 

D'abord, Mile Plamondon exécuta 
avec beaucoup de talent nn joli mor- 
ceau de piano qui Jui valut les hen- 
neurs du rappel. 

Nous eûümes ensuite le plaisir tou- 
jours vivement goûté, d'entendre Mme 
Kreiseh nous chanter deux magnifiques 
chansons fort appréciées du public. 


Ce fut ensuite an tour de Mme Pru-! 


dent Lapointe de charmer les nom- 
breux auutenurs. [lle chanta d'abord, 
“Autrefois”, puis elle nous  déclama 
avec beaucoup de naturel et de talent: 
“La Mode”, au grand amusement de 
l'auditoire qui la rappella. 

Le piano avait été grâcieusement 
prêté pour la circonstance, par Mme 
Kreiseh. 

REUNION DU COMITE REGIONAL 

Le 27 au soir. après l'assemblée pu- 
blique, le eomité régionat de Willow 
zunch se réunissait au presbvière. 1] 
s'agissait d'élire les ofliciers pour 
l'année qui commence. 

M. I. X. Pellefleur jusqu'ici prési- 
dent, crut, À cause de ses multiples 
occupations, devoir démissionner et 
commie président et comme membre 
du comité. 11 fut remplacé. comme 
président, par M. C, Angé. rt comme 
membre du comité. par M. Beaure- 
gard, d'Assiniboia. M. le curé Gen- 


pel au zèle et au dévouement de tons, dron, de Radrville, fut ensuite à l'una- 
et cita comme exemples, le R. P. Au- [nimité, élu vice-président. 


A. B. SH 


k PE 
Ayant Tout — la Sûreté! 


Rien n'importe plus à ceux qui s'occupent 
de fourrures que d'être en relations avec une 
Maison de Fourrures reconnue Honnêtert k 
Solide, 

Envoyez-nous vos fourrures! À 
D Nous vous offrons une classification juste 
Je? généreuse. les meilleurs prix et le servi 
SHÔBERT si célèbre pour son excellence, 


sa prompteté et sa courtoisie. ous som- jÉ 


ie mes la plus grande maison du monde s'oc- Ë 


cupant exclusivement de la vente des four à 
rures brutes d'Amérique. un Es 
Demandez la dernière édition du‘"#liubert Fi 
Shipper”” notre bulletin de fourrures. Vous à 
Îc trouverez indispensablet 
25-27 WEST AUSTIN AVE. K 
Dept, C630, CHICAGO. U.S.A. 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur toutes 


les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 


quand vous payez comptant. 


Ceci est conforme aux 


traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 


THE : 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


LIMITED 


La. plus ancienne Compagnie de marchands de 
..;bois faisant affaires à Princé-Albert.... 


Cour à bois à 
SHELLUEROK, 


MacDOWALE, 
ELDRED 


PRINCE-ALBERT, 
RED DEER HILL 


“ 


pouvais plus me relever. 
esvayé plusiours remèdes que l'on 
m'avait cnselgnés, mais sans souke 


ble. Pendant six mois j'ai tant souf-- 
fert que j'avais peine à me tenir de= 
bout et lorsque je me baissais je ne 
J'avais 


gemest. J'ai trouvé dans fes Pile 
Îes Moro une rapide guérison. Ji me 


seriblait que j'avais rajeuni de’dix 
ans jorsque je fus débarrassé de cet 


douleurs de reins. Depuis je suis 


si confiant dans ce reimède qu js 
suis heureux quand je treuve l'eces 
sion de le recommander.” M, J. LAes - 
RIVIERE, 549 State Rond, Gragm 
lock, Mass. 


CONSULTATIONS GRATUITES 


par le _* Adolphe Mignault, su Ne 
272 rus Saint-Denis, tous les joure 
excepté le dimanche, de # heures du 
matin à 6 henres du suir, Le samedi 
jusqu’à 8 heures 


Les hommes malades et dont T'étas 
l'exige peuvent recevoir de notre 
médecin, au moyen d'appareils les 
rlus perfectionnés, des traitements 
à l'électricité destinés n leur foires 
le plus grand Lien. 


Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous Îles marchands de remè- 
des. Nous les envoyons aussi par Is 
poste, au Canada et aux Etata Unis, 
sur réception du prix, 50c une boîte, 
$2,50 &ix boîtes. Toutes les lettres 
doivent être adressées: COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 272 rus Bains 
Denis, Montréal 


M. IN. EE. Noël, qui jusqu’à ce jour, 
avait rempli les fonctions de secrétaire 
du Comité. donna alors sa démission 
comme membre et comme secrétaire, 
vu qu'il sera obligé de s'absenter. Il 
fut remplacé par M. Alexandre Beau- 
soleil, et comme membre et cornme se- 
crétaire, 


Le nouveau comité régional de Wil- 
low Bunch, se trouve donc composé 
comme suit: 


C. Angé, l'résident. 
R. F. M. Gendron, Vice-Président. 
Alex. Beausoleil. Secrétaire. 


Le comité vota alors, à l’unanimité, 
des remerciements à M. F. X. Belle- 
| fleur, pour le zèle dont il a fait preuve 
dans le passé comme président et 
{ comme membre du Comité. 


j > 
h Beauregard, Siméon Ducharme. 


| I fut alors décidé d'organiser dans 
| chaque localité de la région des en- 
quêtes en vuc de connaître dans cha- 
que arrondissement scolaire, la popu- 
lation fraunco-Canadienne, et s'assurer 


ainsi, s’il y a moven d'augmenter no- 
tre représentation dans les diverses 
commissions scolaires du canton. 


Collège d'Edmonton 


dirigé par Îes 


PERES JESUITES 


à 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
sacer- 
dace, droit, etc., et conduit 
à l'immatrieulation et aux 
degrés de bachetier—Pros- 
pectus et renseignements : 


. foutes Les carrières : 


Rev. PERE RECTEUR 
| Collège des Jésuites 
|} Edmonton Alberta 
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Hommes 


de liqueurs. 


de liqueurs. 


Ne manquez 


Pour l'abolition des magasins 


et femmes 


de la ville et de la campagne 


VOTEZ COMME CECI LE 11 DECEMBRE 


Contre l’abolition des magasins 


pas de voter 


‘a 


Rendez heureux les vôtres cette année en leur 


envoyant un beau meuble 


Ils l'apprécieront plus que n'importe quelle autre cho- 
se que vous puissiez leur donner. 
sidérable de marchandises pour Noël ne saurait être 
mieux choisi et vous pouvez avoir chez nous tout ce 


que vous désirez. Venez 


vous montrer ce que nous avons. 


Tous les meubles 


_ZOELLNER 


‘Agents pour 


comme cadeau de Noël. 
Notre stock con- 
nous voir et laissez-nous 


pour le “home” 


SONS LTD 


le Columbia 


PS ARE RCA ET 
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MILI—POURQUOIL CETTE HISTOIRE 
MAXQUE UN PEU D'IN L'ERET 
Je viens de lire À un ami les ehapi- 
dires précédents. Je vous avoue que je 
m'attendais à des compliments; car, 
moi, je les trouve très bien tournés, 
quoique je ne le dise pas. par modestie. 
Aussi, jugez de ma surprise et de mon 
indignation intérieure, lorsque j'ai vu 
mon ami rester silencieux. et l'air 
tout chose. Tous comprenez que ça 
au’a fait monter la moutarde un nez; 
et au lieu de faire 1e modeste, comme 
j'avais résolu de le faire, j'ai été obli- 
gé de m'adresser moi-même les eom- 
pliments que mon ami s'obstinait à ne 
pas me faire. | 
N'est-ce pas que é'est bien! Ai-je; 
dit modestement. Î 
—...Oui!... Ce n'est 
Mais... 
—Mais quoi? ai-je repris un jeu im- 


pas mal... 


patienté. 

—-Mais... Et ton intrigue? Comment 
Ja noues-tu. : 

Use intrigue ? Ca, c'est vrai: il pa- i 
Fait qu'il faut uue intrigue! Et moi; 
qui n'v avais pas pensé: Nous autres | 
rauvages, quand nous racontons une | 
histoire, nous la racontons, tout sim- 
plement: c'est-à-dire, que nous en Ta 
contons plusieurs, autour de eglle que 
mous sommes censés raconter; 2insi 
que je l'ai déjà expliqué. et que jai 
fait conscienvieusement jusqu'ici Mais. 
nous ne nous oceupons pas de nouer 
des intrigues. Avec les gens civilisé-. 
Ë parait qu'il faut une 
intrigue. c'est mûôme tellement néces- 
saire, qu'aux dires de mon ami, une 
histoire sans intrigue, n'est plus une 
Histoire. 

Alors comment faire ? C’est que, 
voyez-vous. je né vois pas trop où fu 
prendre, l'intrigue. Je pourrais bien ra- 
conter comment Jehanne Tréhot, qui 
aurait pu trouver mieux, s’obstina à 
vouloir épouser Joson Tagrena, malgré 
doutes les bonnes raisons qu'elle avait 
de ne pas le faire: et comment celui-ci 
sr décida à se marier à la même Jehan- 
ne Tréhot. malgré toutes les bonnes 
raisons qu'il avait de ne pas le faire. CÉ 
gerait assurément très intéressant. 
Mais. allez donc parler des amours de 
deux personnes que vous prenez dans 
1a treizième année de leur mariage; ct 
que vous trouvez entourées d'une cou- 
zonne de huit enfants, s’étageant sv- 
ruétriquement depuis un béb£ de quel- 
ques mois. jusqu'à un grand garconnet 
de douze ans. 

Sous prétexte que l'histoire se passe 
dans la domaine de Cavéran, je pour- 
rais me rabattre sur les aventures du 
Comte, et relater eomiment il vint à 
bout de gagner le cœur de la Comtesse, 
en dépit des basers intrigues de ses 
xombreux rivaux. Ce serait aussi très 
intéressant. Mais, avec une unité en 
noins dans le nombre des années de 
mariage et dans celui des enfants, le 
cas du Comte et de la Comtesse était 
ahsolument le même que celui de Mat- 
tre Tagrena et de sa femme. De plis, 
le Comte de Cavéran étant à la Croi- 
sade au moment où se passe notre his- 
toire, il scrait peut-être indélicat de 
le mettre en scène pendant son ab- 
gence. 

il me reste bien la ressource des 
nombreuses aventures des pochonniers 
de Tagrena. En raconter quelqu'une, 
sous le fallacieux prétexte de racon- 
ter l'histoire de Tagrena Jui-méms, 
rentrerait même assez dans le grand 
genre littéraire de chez nous: et un 
moment, j'ai cru que le salut allait me 
venir de ce côté Mais, comme, à ma 
connaissance, les plus pathétiques de 
ces aventures se sont dénauées par 
quelques VLonnes taloches vigourense- 
ment appliquées sur la face des dits 
pochonniers par le Bras de queique 
paysanne insensible aux doux propos: 
ou par quelques volées de bois vert 
copieusement administrées à l’échine 
des mêmes, par quelque papa où mari 
peu endurant; je ne vois pas qu’en 
somme, je puisse trouver là muatitre à 
rendre mon histoire palpitante Q'‘in- 
térêt 

J'er viens qu'il on 
est des histoires comme des gens: les 
unes sont romanesaquex, et les autres 
prosaïques: ef mon histoire est de cet- 
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absolument 


is 
is 


À Ja eonclusion 


te dernière catégorie, voilà tout. 
M'obstiner quand même À vouloir y 
mettre du romanesque. serait forcer 


sa nerure et mes talents ee qui, au di- 
re de Poileuu. est contraire Aux prin- 
cines de tonte bonne littérature. J'ai- 
are done mieux prévenir loralement le 
de-icur que jx renoncer. De Ja sorte. 
ceux qui veulent absolument des aven- 
dures roninnesques, ne seront pas ten- 
t£s d'aller plus loin dans Ja lecture de 
cette prosaique histoire. 

—Mon ami à l'intrigue, est décidé- 
ment un faux ami; et il devient tout- 
à-faît insupportable. Ayant lu les ii- 
gnes précédentes, pardessus mon épau- 
le, voilà qu'il me fait observer qu’un 
avertissement au lecteur, dans le gen- 
re de celui que je viens de donner, se 
place au commencement, et non au mi- 
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FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


Le Meunier Tagrena 
‘ (Légende Bretonne) , 
Par “Un SAUVAGE” 


fid'autres chefs-d'œuvre, en voilä 


mander lumière et conseil 


bonne volonté. 


æ 


lieu de l'histoire. 
un peu si ça a du bon sens! 

Si je vous avais prévenu au commen- 
vement, romanesque lecteur,vous nTau- 
riez tout simplement envoyé promener 
avec mon histoire, ct n'auricz même 
pas commencé à me lire. landis que 
mainteuant. je suis persuadé que, mé- 
me sans intrigue, je vous ai tellement 
intéressé, que vous allez quand inème 
continuer À me lire jusqu'au bout. 

Sinon: eh bien {c'est que vous n'é- 
tes pas digne de lire les belles choses 
que j'écris. Vous êtes comme mon 
ami, ou plutôt mon faux ami, iei pré- 


sent, qui persiste à soutenir que je 
n'ilusionne beaucoup, &t que ce 


n'est pas moitié aussi intéressant que 
je me J'imagine. Si je produis encore 
un 
qui n'en aura certainement pas Ja pri- 
meur: 

— Et maintenant, ami lecteur, rom- 
jant à regret avec les méthodes de la 
elle littérature, je Guis revenir & l'his- 
toire que je suis censé raconter, et me 


} 
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dévider à vous ei présenter le héros | 


e& l'héroïne. qui sont, naturelleiveut 
maître Tagrena et sa fennne, 

Mais. ue pouvant décemment réunir 
fans une même présentation deux per- 
sonnes unies depuis si longtemps par 
les liens du mariage, je vais être abliré 
de vous les présenter séparément, C'est 
ve que je compte faire dans des deux 
chapitres suivants. 

(A4 Suivre) 
——— + 
Marie, notre lumière dans les doutes. 

Que d'incertitudes. d'illusions de 
perplexités dans la vis humaine. parti- 
culièrement pour les personnes appe- 
lées à vivre au milien du monde! Quel 
danger de se laisser déterminer par 
des considérations naturelles ct de 
commettre des erreurs fatales nanur le 
salut, lorsqu'il s'agit de prendre cer- 
taines décisions! Que de fois aussi on 


a besoin d'être éclairé pour marcher 
dans la voie de la véritable vertu! 


Dans toutes ces occasions, mon cher 
Lecteur, c'est à Marie qu'il faut de- 
Ayez un 
grand amour pour la sainte Vierge, 
invoquez-la souvent, et vous verrez 
qu'elle viendra bientôt en aide à votre 
Oh! qu'ils sont sages 
ceux qui n'entreprennent rien d’'impor- 
tant sans consulter Marie par la prière 
et Jui recommander le succès de leurs 
entreprises ! 
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ee Q—————— 


Son entrée à la banque 

—Vous êtes accusé d’avoir pénétré, 
la nuit, avec effraction, dans un de 
nos grands établissements de crédit? 

Le bandit d'un ton jovial: 

—Certes, mais si j'ai agi ainsi, c'est 
par un sentiment de piété filiale. 

2? 

Le rêve de mon pauvre père, voyez- 
vous, à toujours été de me voir entrer 
dans une maison de banque. 
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PATRIOTE DE L'O 


_ EVANGILE 
Le deuxièmé Dimanche de 
l'Avent 

| S. Mathieu, XI 
EN ce temps-là, Jean-Baptiste enten- 
dit parler dans sa prison des œuvres 
merveilleuses de Jésus-Christ, ex il lui 
envoya deux de ses disciples pour lui 
dire: Etes-vous celui qui doit venir, ou 
devo»s-nous en attendre un autre? Jé- 


sus leur répondit: Allez rapporter à 
Jean ce que vous avez entendu et ce 


Je vous demande-lque vous avez vu: les aveugles voient, 


les boiteux marchent, les lépreux sont 
guéris, les sourds entendent, les morts 
ressuscitent, lEvangile est annoncé 
aux pauvres; eb heureux celui qui ne 
se sceandalisern point à mon sujet, 
Comme ils s’en retournaient, Jésus se 
mit à parler de Jean, et dit au peuple: 
Qu'êtes-vous allés voir dans le désert? 
un rosean agité par le vent? Maïs en- 
core, qu'êtes-vous allés voir? un hom- 
me vêtu mollement? Vous saurez que 
ceux qui s’habillent de la sorte sont 
dans les palais des rois. Qu’êtes-vous 
donc allés voir? un prophète? Oui, je 
vous le déclare, et plus qu’un prophète, 
car c'est de Jui qu’il est écrit: J'envoie 
devant vous mon Ange, qui vous pré- 
parera la voie. 


Aujourd’hui et demain 


Ne remettez pas à demain ce que 
vous pouvez faire aujourd'hui. 
Aujourd'hui c'est le jour de l'ias- 
piration. de la bonne résolution: 
vous vez pour agir ur entrain tout 
special, une grâce particulière. 
Demain, vos dispositions auront 
leon nlètement changé: vous doute- 
rez si l'ocuvre à accomplir est utile; 
vous la trouverez hérissée de diff- 
leultés, vous la renverrez à une date 
| ndéterminée. | 
Ce que vous ne faites puis uu- 
jourd'hui par suite d'un peu de la- 
lcheté, rous courez grand risque de 
ne pas le jaire demain. de ne Îe fai- 
Si vous vous décidez à 


re jamais. 
le faire, vous y trouverez: beaucoup 
plus de peine ef de répugnance. 

Pour bien des âmes, le “demain, 
demain?” ext devenu le principe de 
leur perte. 

Jules César, empereur romain, 
ise renduit un jour au sénat; sur la 
route, on lui remit plusieurs billets 
dans lesquels on l'avertissait que 
ses jours étaient menacés. 

Au lieu de les lire, César les don- 
na à son secrétaire. en disant: 
“Nous les regarderons demain”. 

Mais le lendemain, il était trop 
tard. A peine entré dans le sénat, 
C'ésar y fut assassiné. 

Chers lecteurs, ne faisons rien 
trop tard, nous qui ne savons pas st 
nous aurons un lendemain! 

À nous aussi Dieu envoie des bil- 
lets d'avertissement: c’est une pré- 
dication, un livre, une mort subite 
… Ah! sachons en profiter ce jour 
/ 


A 
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Quand l'obéissance va manquant, 


lhomme tombe dans l'orgueil ; et 
quand l'homme tombe dans l'orgueil, 
la misère s'asseoit à son foyer. 
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lreux et faire des heureux 


VII 


Voulez-vous assurer à votre âme, et” 


par suite à votre physionomie, reite 
rayonnante sérénité, qui fait tant de 
bien à ceux qui vous fréquentent ? 
Imposéz-vous la loi d'élever votre cœur 
vers Dieu toutes les demi-henres… 11 
suitit d’un regard vers le ciel, d'une 
aspiration, d'un acte d'amour ; en fai- 
gant cet acte on en jetant ce regard, 
on rentre forcément en soi-même; ei 
si quelque chose trouble la paix du 
cœur et expose à manquer au devoir, 
on en est immédiatement averti. Le 
malade ne prend-il pas, lui aussi, tou- 
tes les demi-heures, ou même tous les 
quarts d'heure, tel remède qui Tui a 
été prescrit par le médecin ? Eh 
bien! notre pauvre-âme est malade, et 
il lui faut, à un moment déterminé 
quelques instants de recueitlement. 
quelques courtes prières pour la ré- 
conforter et Jui rendre cette douce 
paix qu'elle est exposée à perdre, et 
faure de laquelle le prochain aura 
toujours quelque peu à souffrir dans 
ses relations ä\ee nous. 


t 
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Allons à la source du mai 


Un vieux lord écossais ent une af 
iagque de goutte au in lies de la saison 
de te chasse. Comme cela le contra- 
riait. il emova chercher le médecin. 


qui fit de son mieux «& + obtenir de 


sueecs, Les semaines passèrent, ei le 
awalude devenait 1rès anxicrs, Jusqu'à 
se mettre en colère. 

“Pourquoi, dit-il vn jour dans un 
acvès de cerise, au lieu de tourmenter 
mon pied, n'attaquez-vous pas le mal. 
à sa souree 27 

Le docteur se leva ulors. et avec son 
Bâton il se mit à briser les fiacons de 
sin qui se tromait sur l'étagère. 

Je d levant à son tour 
plein de fureur: Que faites-vous IA? 
s'éeriact-ilJe détruis 4 «onrec du 

., réponait avec calme 1° docteur. 

Xe sommes-nous pas tout aussi peu 
sinvères que ce malade lorsque nous 
disons à Dieu dans la prière, que uous 
désirons ‘détruire en nous la source 
du mal?” 

La source du mal! mais c'est cet 
égoïsme qui nons fait toujours peuser 
à nous au lien de nous occuper un peu 
du pauvre prochain C'est cette vanité 
qui nous fait croire que nous valons 
mienx que tous les autres et nous eni- 
vre d'une sotte complaisance en nous- 
même. C'est cette cupidité, sous l’em- 
pire de laquelle nous cherchons sans 
cesse à amasser et nons craignons tant 
de donner. €Ce sont, en un mot, tous 
les penchants de notre nature vicieu- 
se, que nous devrions combattre avec 
énergie et que nous flattons, que nous 
caressons, Comme le vieil Ecossais sa- 
vourant son vin tout en déclarant vou- 
loir se guérir de la goutte. conséquen- 
ce directe de sa passion pour le vin. 


lor 


vivilla sé 


Nous avons beau prier, méditer. 
des médailles, nous mettre de toutes 
les confréries, adopter toutes les pra- 
tiques pieuses et brüler des cierges à 
tous les saints du ciel, nous n’abou- 


sas contre la mauvaise nature, si nous 


Petites recettes pour être heu- P 


300 Grain Exchange, 


. Delorme, Vice-Président 


Air 
. A 
E., J. Dufresne, Sec.-Trésorier 


L 
in 


Le 


diocres qu'ils soient. 


“Option”. 
Nous sommes à vos ordres. 


patroniser notre compagnic. 


À 


ADMINISTRATEURS 
ni Bénard, M.P.P. Président 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur graïn lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission, 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre 
nier inspecteur suppléant des grains. 
de l'expérience d’un homme qui.a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le: “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en çon- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 


Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connuissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l’avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que In vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin e 


à responsabilité limitée | 


Courtiers en grains Canadiens-Français 
IS F 


Winnipeg, Man. 


J. C. Brodeur, Directeur 
Ernest. Guertin, Directeur 
Jäcques Parent, Directeur 


+ 


Charles E, Caron, Directeur . 


Nos clients bénéticieront alors 


t promptitude des ordres sur 


Ecrivez-nous pour être renseignés 


sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est trans- 
porté" par le CL.R. ou le G.T.P. 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
800 Grain Exchange, Winnipeg. “-.: 

Un essai vous convaincra des grands avantages qu'il ÿ a à 


Encouragez 


Éceriez sur le connaissemeut : 


Frince Aibert F'iour Mills 


Farine 


Llet.e Rue Ouest, 


“WOMAN'S RIGHTS" 


La meilleure sorte de fariiie eb vente 


THE KiDD 


“NEW ERA ; 


MILLING COMPANY LTD. 
PRINCE-ALBERT 
È 


réglées, si nous ne travaillons pas sé- 
sement à extirper nos défauts et à 
pratiquer les vertus chrétiennes. 
Avec cela, au contraire, loyalement 
accompli, nous serons rapidement 
transformés, renouvelés et bien près de 
devenir des saints, 
Pierre qui roule n’amasse pas 
MOUSSE 


Oh! non, certes: le caillou jeté par 
un triste hasard sur le flanc de la 
montagne. ne se recouvrira jamais de 
re duvet d'une mousse verdovante qui 
le change en un coussin moelleux! 
Tantôt poussé en avant par le pied 
du voyageur, tantôt foulé par le trou- 
peau de Ja prairie. il continuera de 
rouler toujours le même, jusqu'à ce 
qu’il soit brisé en mille pièces. 

Celui-là non plus ne s'enrichit, ni 
témporel, ni au spirituel, qui aime le 
mouvement, le changement, les voya- 


au 


communier, porter des scapulaires et | res, qui se fatigue de vivre longtemps 


dans le même lieu. ‘’lrois déména- 
gements équivalent à un incendie” dit 
un autre proverbe; et cela, non seu- 
lement à cause de tout ce qui s’oublie, 


irons jamaïs à rien si nous n’atta-|#«e détruit, se perd ou se vole dans ces 
quons pas résolüment le mal à sa/}changements perpétuels, mais surtout 
source, c'est-à-dire si nous ne lutions | parce que, chaque fois qu'on qritte 


une ville où un quartier, on laisse der- 


ne réprimons pas nos inelinations dé-}rière soi un trésor que rien ne peut 


remplacer: le trésor des souveuirs, 
des traditions, des affections de fa. 
mille. Si vous vous laissez 
cette inconstance, vous n'amssere 
jamais rien: ni instruction nour vo- 
tre esprit, ni expérience pour votre 
vie, ni économies pour vos vieux jours, 
ni héritage pour ceux qui v“ienJront 
après vous. 

O doux nid de la maison patertille * 
nid si chaud et si douillet, heurenx 
eehti qui s’attache à vous par une af- 
fectior impérissable et qui n+ vous 
quitte décidément que pour ace : 
plir la volonté bien connue de la l'ro 
vidence ! 


alter 


HA] 
ci 


CRYSTAL SPRINGS, SASK. 


Le 28 novembre, M. Marius Bernard. 
fils de François Bernard et de feu 
Marthe-Thérèse Marion, de Crystai 
Springs, et Mille Yvonne Boisson, fille 
d’'Eugène Boisson et d'Anne Marie Til- 
let, de Fishing Lake, ont été unis par 
les liens du mariage. 

La cérémonie à eu lieu à Ja résiden- 
ce de M. et Mme Boisson. L'officiant 
était le R. P. Pascal de Prince-Albert. 
. Des nombreux amis des deux famil- 
les avaient tenu à y assister. 

Nos meilleurs vœux aux nouveaux 
époux. 


Mme J0OS,. CHIARBONNEAU 


t‘Avant de prendre les Pilules Rou- 
ges. sans étre complètement errètéc 
et réduite à i'imgulssence par fe me- 
fadle, je ne me sentais jamais bien. 


Plus d'une femme se serait trouvéc 


F 


bien malade dans l'état où je me 


trouvais. J'étais pâle, tangulssante, 


n'avais plus d’appétit ; je me sent 


l'estomac faïble et rempli de gaz. 


J'avais aussi des douleurs dans 


dos, mes membres étaient lourds et 


je n’avais plus Îe courage ordina 


Les Pilules Rouges que j’ai prises 
m'ont tout à falt changée. De pâle ct 


délicate que j'étals, Je suis deve 


grasse, colorée et robuste. Malgré 
besucoup de travall que je fais maîn- 
‘tenant, je passe à travers tout ; si Je 
me sens parfois un peu fatiguée, je 
me remcts vite.” Mme Joseph Char- 
bonneau, 10 Marshall, Putnam, Conn. 


le 


et avaient bien triste mine. 
jouissent aujourd”huï elles la doivent aux 


PEILULES ROUGES. 


on ne laissait 


D des cas, radicalement guérie. 


ou à leur faiblesse. 
Îre. 


nuc 


remêde qui vous guérir. 


Combien de taladies seraient évi- 
tées, 61 on les prenaient À temps, si 
as l’empoisonnement, 
l’intoxication s'établir dans le système. 
On peut dîre qu’avec les progrès de la 
médecine moderne, il n'est pas de ma- 
, Hadie qui n'ait son contre-remède, qui 

s | H 
\ pe pie être enrayée et, dans la majo- 


excepté le médecin spécialiste qui pour- 
rait mettre un terme à leurs tourtments 


Aussitôt qu'une jeune ferme bien 
portante a d’autres points de vue, voit 
ses forces s’affaiblir, son estomac se 
dégrader, sent que la circulation se dé- 
range, que le saug s'appauvrit, il n’y a 
pas de temps à perdre, il faut se soigner. 
Pour savoir quoi faire, le seui moyen 
est de s’adresser à un homme de science 
qui a étndié l'organisme féminin, qui a 
l'expérience des médicaments et des 
tempéraments, et qui a déjà vu, aus- 
culté et examiné tant de femmes mia- 
lades dont les cas étaient analopues zu 
vôtre, qu'il mettra immédiatement le 
doigt sur 1n plaie et vous ordonnere le 
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Le Dr Emile Simard 
a étudié les affections fé 
rope, anprès des Drs DeVos et Capelle, 
est entièrement À la disposition des 
fernmes qui souffrent et prêt À leur don- 
ner des consultations personnelles ou 
par écrit, Il suffit de s'adresser à lui 
aussitôt que l’on voit quelque chose clo- 
cher et il est impardonnable pour les 


fier à ses soins. Il prescrira des remèdes 
infaillibles dans les maladies des fem- 
mes, des remèdes qui remontent le ays- 
tème et les nerfs, enrichissent le sang, 
régularisent la constitution et ordon- 
nent la vigueur, la force et l’entrain. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comme par le passé, les consul- 
tations du Dr Simard sont tout à fait 
gratuites. et se donnent tous des 
jours, dimanche excepté, de 9 heures 
du matin À 8 heures du soir, au No 
274 rue Saint-Denis. 


AVIS TMPORTANT.-—Tes Piles 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bles sont en vents chez tons les mar- 
chands de remèdes au prix de 5üc 
la boîte ou six boîtes ponr ‘$2.50; 


dans votre localité, les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous 


FRAN Co, 


COMPAGNIE CHIMI 


Pauvres fermes qui êtes faibles et vous traînez, c'est 

vous que Mesdames Jes. Charbonneau et Æ. Ethier 
annencent leur guérison. 

Elles étaient pâles, chétives, toujours sans force, un ren les 


abattaït, elles souffraient de toutes sortes de malaises 
La santé dont elles 


Suivez léur exemple. 


spécialiste, quilulea, jamais an cent; elles portent 
minines en Eu-|à un bout de chaque boîte la stgna- 
ture de da CIE CHIMIQUE FRAN- 
CO-AMERICAINE et un numéro de 
contrôla Lorsque vous demandez 
les Pilules Rouges, n'acceptez jamais 
un autre produit que l'on vous re- 
commanderait comme étant aussl 


femmes qui souffrent de ne pas secon-|POn, REFUSEZ  CATEGORIQUE- 
MENT.  Déflez-vous des COLPOR- 


TEURS : les Pilules Rouges ne sont 
jamais vendues de porte en porte. 
Rappelez-vous que 
ROUGES sont la grande SPECIALI- 
TE pour ln femme, celle qui guérit 
tous lés jours un grand nombre de 
personnes. ET QUI VOUS GUERIRA 
AUSSI. 


elles ne sont jnmais vendues autre-| AMERICAINE (Limitée), 274 ru 
iment qu'en buites contenant 50 pi-|Saint-Depis, Montréal, 


les PILULES 


Bi vous ne pouvez vous procurer, 


vous les ferons parvenir 


Adressez toute correspondance : 
QUE FRANCO- 


tais toute changée. Mon appétit était 
bon, fe dormais mieux et tout en tra- 
valllant je gsgnais des forces. d'al 
continué emploi des Piluies Rouges 
durant plusieurs mois et, gräce è ce 
remède, j'al été guérie tout à fait. 
Depuis, je n'ai jamais rbandenné les 


Pllules Rouges, pour moi c’esi tit re 
mède précieux et depuis que ic suis 
mariée Je trouve qu'elles ine font un 
grand. bien tosfours. "*. Mme Zatlque 
iEthler, #97, State Rou:, Greyleck 
North Adams, Mass. 


Hivernage des. chevaux en 
plein air sur les prairies. 
Depuis plusieurs années, les che- 

repos ont été-hivernés en 


Notre récolte de blé 
CENT MILLIONS DE MINOTS 
POUR L’'EXPORTATION 


: au ox , . | 
“ein air à la station de Lacombe, JLer écolte totale du blé, cette an- 
Fu Lorsqu'il y avait de[néc, est évaluée à  159,123,000 


{ Alberta) . 
grandes quan 
bles, aucune 


tait donnée, € ” 
vernage dans ces conditions. 


rant. l'hiver 1911-12 les. cheveu |. 
ainsi bivernés er pre ir on cas, 15.78 boisseaux l’acre contre 29 
Dent insqu’à 70 livres chacun. boisseaux l'an dernier et 15.67, en 
rs DE saison hivernale de 1914. Qunat à la qualité du blé 
So13-LA, les chevaux furent pareil. De que échelle de 100 points, le 
jement hivernés; chez tous il.y eut } 0€ , automne atteint 75, celui du 
augmentation de poids et le coût pires 68, et les autres 10. Le 
de rhivernuge ne dépassa pas, par sup us du blé, disponible - pour 
is, 81 par tête. joxporiation, est do 29,500,000 
Ce mode d’hivernage est incon- j POISCAUX, . 
tstablement avantage st donne 
out de bons résultais lorsque AI 
Reule de paille est placée à un sn 2Derta 
endroit élevé dans un pâturage où | Une société de crédit agricole 
ka chevaux peuvent trouver quel- pour les cultivateurs vient d’être 
que peu d’herbe à brouter. Tou- organisée à Wahstao, Alberta. Les 
jours à portée devrait être l'eau, si | fonctions de cette nouvelle société 


tités de paille disponi- boisseaux, pour une étendue de 
autre nourriture n’é- 10,085,300 acres de terre, annonce 
+ satisfaisant fut l’hi- le bulletin du bureau des statisti- 
Du. /ques, dans ‘une évaluation provi- 
K soire de la récolte. 


un gain en chair 
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Une société de crédit agricole 


fois par jour. Æn de telles condi- se résument dans ces quelques 
tions et lorsqu'on se sert de paille | mots “assistance financière mutuel. 
qui autrement serait à brûler, le]le”. On contractera des emprunts 
evût de l'hivernage est presque né-|pour les membres seulement, et 
gligeable. pour faire des achats de bétail. Le 

Lorsqu'il n'y a pas de paille dis- |mode d'opération est le suivant: un 
ponible, il faut recourir an foin |rhembre qui désire acheter des che- 
sul ou au foin avec addition de |vaux, des bovins, des moutons ou 
quelque peu de grain mais même |des porcs, donne au comité un bil- 
dans cette nécessité occasionnés par |let pour le prix d'achat et le comité, 


non en perinanence, au moins une }qui compte 40 membres à — 


C’est une récolte moyenne de! 


… Wener, Mettez 


ja rareté de la püille, l’hivernage. à son tour signe un billet qui est 


en plein air à été trouvé plus éco- 
nomique que le régime de l’étable, 
la santé et l’état des sujets aïnsi-hi- 
vernés étant surtout satisfaisants 
au printemps. ‘ 

En plein air, encore, et au foin 
et au grain, furent hivernés les 
chevaux durant le dernier hiver, 
qui fut execptiannellement rigau- 
reux: forte fut la quantité de foin 
consommé par chaque cheval, elle 
g'éleva à 28,3 livres par jour; la 
dépense noyenne de grain par jour 
fat presque de 414 livres durant ce 
même hiver. Le foin de prairie 
évalué à #5 la tonne et le grain à 
un sou la livre, lhivernage. de 
chaque cheval a coûté 11.47 sous 
par jour. Même lorsque le mercure 
est descendu jusqu'à 52 degrés au- 
dessous de zéro, les quantités de 
foin ct de grain ci-dessus men- 
tonnées ont prouvé être plus qu’u- 
ne ration d'entretien, tous les che- 
Vaux avant augmenté de poids et 
& trouvant être en très bonne con- 
dition an printemps. D'après 
tette expérimentation, il] y aurait 
lieu de recommander +e mode 
d'hivernage en plein air,qui a à son 
crédit éconnmie de nourriture et de 


travail et bonne santé des chevaux. 
Pme memes en em 


Le sous-ministre de l’Agricul- 
ture de la Saskatchewan 
mort au champ d’honneur 


Le major A. F, Mantle. ‘sous 
Ministre de l'agrienlture de 1a Sas- 
ratchewan, est tombé sur le champ 
ke lntaile européen. 

M. Mantle était né à Londres. 
Angleterre. le À février 1882. Vo- 
M au Canada en 1898. il s'était 
“ecupé de culture dans la province 
du Manitoba. En 1909. après 
War fait partie du personnel du 
Manitoba Free Press, 31 devint sc- 
Gétaire du département des sta- 
tistiques de La Saskatchewan et en 
1910 sous-ministre de l'agriculture 
Pour ccte province. : 

Le major Mantle était secrétaire 
onoraire de la commission des cré- 
dits agricoles ot égulement sccrétai- 
L de la commission des marchés 
“&rain. 1 était président de la 
‘omission des étalons et des li- 
‘enses, dirccteur du comité d’ex- 
Dsllions d'hiver et d'été à Péci- 
M. Il lise une femme. déux 
Is et ane fille. (Gazette À gricole). 


Te nne ÉD 2 ce ann 


grmencez la sélection de vos 
dans Que d2-PASSE-COUr ; . engraissez, 
r  épinettes et vendez. les vo- 
S que vous ne voulez pas hi- 
nn pates des pondeuses et, 
te me nids à trappe, enregis- 
que vo Pontes d'œufs, C’est ainsi 
V8 Dourrez mieux vous assu- 


des anneaux numé- | S eleves les cl 
empêchez vos animaux d'errer dans 


garanti par tous les membres de la 
société sur leur responsabilité mu- 
tuelle. | 

Le débiteur ne peut acheter que 
la catégorie de bestiaux pour la- 
quelle il a donné son billet, c’est- 
à-dire si ce billet est pour des che- 
vaux, il doit acheter des chevaux, 
mais il peut aussi obtenir de l’aide 
pour acheter des bovins, des mou- 
tons, des pores et des volailles. Un 
membre qui achète des chevaux de 
cette manière, doit, les premiers 
trois ans, mettre en culture am 
moins vingt acres de terre tous les 
ans; sinon, dit le règlement, le 
comité a le droit, sans procès judi- 
ciaire, d’exproprier des chevaux et 
le débiteur doit payer la différence 
entre le prix d’achat de ces che- 
vaux et Ja valeur qu'ils ont au 
moment où ils lui sont retirés, avec | 
les frais. 

Chaque membre doit payer an 
comité un intérêt de deux pour 
cent sur Fargent qu'il recoit. en sns 
de l'intérêt exigé par ia banque ou 
la compagnie de prêts Un billet 
de crédit ne peut dépasser le mon- 
tant de 8300. 

La société est dirigée par un co- 
mité composé du directeur, du vi- 
ce-directeur et de deux membres, | 
élus par la majorité de la société } 
pour trois ans. 

La société s'organise également 
pour acheter des machines directe- 
ment chez les fabricants et réalise 
ainsi une économie considérable. 
Ces machines doivent être payées : 
au comptant avee un surcroît de 5 | 
pour cent au comité. 

Le coriité doit, entre antres fonc- 
tions, inspecter les fermes et le hé- 
tail des membres qui ont emprunté 
pour voir si les conditions des em- 
prunts ont été dûment remplies. 

9 —_——— 
Nos écoliers à l’oeuvre 


ba ont tenu plus de 100 expositions 
scolaires. On signale partout de 
grands progrès dans ce  mouve- 
ment. A l'exposition de Gunton, 
il y avait une très nombreuse as- 
sistance ct de 650 à 700 visiteurs 
étaient venus par train spécial. 
Disons, pour démontrer l’initiati- 
vo des écoliers, qu’à un endroit ils 
avaient élevé et étaient prêts à ex- 
poser plus de 60 pores qu’ils 
avaient achetés de leur propre ar- 
gent, prêté. par le gérant de la ban- 
que locale. 


Les cercles d'enfants du =] 


Redressez et relevez les clôtures, 


les champs, voisins;. débarrassez- 
vous des caïlloux,. et des souches 
nuisibles dans vos loisirs. 


ma troupeau roprodneieur de. Tous,ess détails, sont mportants 


PRmier choix, 


“ou sets 


.. , D a a ss Sn Burt 


 Colonie Agricole Féminine. 

C'ést ‘au: Texas que’.l5 ‘colonie 
sera tentée. Une. célibataire :y a 
lacheté 5,000 -acres. de terre. pour 
mettre le projet à exécution. Jus- 
que-là passe; mais examinez: le 
programme.—-D'’abord des femmes 
seulement devront y habiter; pas 
d'hommes Aux .femmes done 
toutes les corvées, de labourer, de 
herser, de semer, de biner, de-ré- 
icolter; à elles uniquement le soin 
des chevaux, des vaches, des mou- 
tons et autres bestiaux, En outre, 
pour être admises dans ce paradis 
des femmes, est requis un petit 
capital. : Qu'en pensez-vous? Que 
ça été imaginé par une romanciè- 
re? Vous y êtes, et l’auteur, ayant 
prévu que toute l’entreprise pour- 
rait bien finir par des mariages, a 
introduit parmi ses conditions la 
clause suivañte, que si quelques- 
unes ou toutes désiraient un jour 
épouser des maris, ceux-ci ne se- 


sorts, c’est-à-dire n'ayant autune 
part à l'administration. | 

Or, il est à craindre qu'avant dix- 
ans il y ait dans la colonie autant 
de colons que de colonnes. 

Pour une idée cocasse, c'en est 
une. 


=, Jamais que des princes con- 


PROBLEMES AGRICOLES 


LE BLE CANADIEN EST TOUT 
FÜISSANT 


Les nations ont besoin de lui et les 
cultivateurs qui n'en produisent pas 
pendant que prévalent les prix de 
gucrre le regretteront. 

On peut se procurer sur demaude des 
règles simples pout la culture du sol. 
11 existe maintenant. une route royale 
au contrôle des mauvaises herbes et 
des vents, au bannissement de la folle 
avoine, à la destruction du chiendent 
et du chardon. 

Comment défoncer le terrain dur et 
le labourer de facon à ce que la pluie 
puisse filtrer à travers la terre glaise 
imperméable à l’eau ? 

Ce nouveau système entraîne un plus 
grand rendement et des champs plus 
propres. Toute la culture ne peut être 
faite dans un fauteuil. Pas plus qu’on 
ne peut traire les vaches à cheval. 

Ces essais sur la culture sèche, avec 
illustrations des instruments simples 
et efficaces pour la culture ct la des- 
truction des mauvaises herbes sont 
gratuits pour Jes fermiers. L'essai : 
“Comment sareler le jardin” devrait 
être dans chaque école publique: il 
est envoyé gratuitement aux institu- 
teurs sur demande. . 

Les cultivateurs qui désirent se pro- 
curer les instrumenis aratoires D. & D. 
devraient transmettre leurs conman- 
des de bonne heure. Un petit stock 
est toujours tenu en réserve et nous 
aimerions à savoir ce que nous avons 
& fabriquer pour le grand Ouest ce 
printemps. L'année dernière, nous 
avons été pris de court. 


THE G. I, DODDS, IMPLEMENTS, 
‘The New Lecland Hotel. 
Winnipeg, Man. 


EE 


PENSIONNAT DE DATA 


DAME DU SACREÉ-COEUR 
dirigé par ke 
FILLES de fa PROVIDENCE 


HOWELE, SASK. 


Cette institution a pour but | 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 


gramme scolaire comprend L 


tous ler Cours d'études de | 
Pécole séparée, en anglais et ; 
en français | 
Les petits garçons au-desous | 
êe onze ans y sont admis : 
Pour renseignements particuliers | 


e'adresser à. la. 
Révérende Mère Supérieure | 


l 
PRESENTATION de MARIE | 


.  PENSIONNAT 
DUCK LAKE, SASK. 


Cet établismement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former ler 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaissances convenablse à leur 
sexe. . 

Le programme d’études ent celui, 
que prescrit le Département d'Eau 
cation pour ia Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation -des examens du 
Huitième Grade on Entrée à l’'E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, trèe raisonnse- 
blon,:s'adremer à la... 


+ Révérende Sr, Directrice 


{ 
{ 
j 


AS 


La 


| : 


. Auditeurs à 
. Me Lagasse plaidait récemment : ; 
[avant un Conseil de guerre de la a qa enine Ta pale de Ye 
£one des armées * À un moment, à dan : ares 
dans la chaleur persuasive de son anses À panel Us semblaient 
débit, il se tourna vers le commis | La plai doirie achevée l'avocat 
. - . "oca 
de da ND NES pour Jui parisien se hâta de prendre des 
Danste une é-oquente apostrophe. renseignements sur ses deux sin. 
ans lo mouvement, ses regards se liers auditeurs. Il ele 
portèrent sur une partie de. l'au- sue aucifeurs.. apprit alors, 
ditoire. ‘ que, l'an dernier, des paysannes 
Ce qu’il apereut alors le plongen du front avaient eu la grâcieuseté 
dans un tel étonnement, que sa 
phrase en trébucha. Au milieu 
du publie des soldats présents à 
l’audience, se tenaient un mouton, 
dont les deux pattes de devant 
étaient posées sur un banc, et, près 


met sors ja 


quatre pattes |de lui, un sanglier, assis sur son 
train de derrière. 


d'offrir aux ofliciers du ….e régi- 
ment d'infanterie une agnelle et. 
un marcassin. Adoptés par les 
soldats, les deux animaux avaient 
dès lors suivi le régiment dans. 
tous ses déplacements, et, les jours. 
où siégeait le Conseil de guerre, ils. . 
ne manquaient pas, avec la. ponc- 
tualité de vieux habitués de Cour 
d'assises, de suivre, en bonne pla- 
ce les débats des affaires inscrites 
au rôle. 


Du ler Décembre 1916 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 


rons les prix suivants pour.le gras de crême à votre sta- 
tion. 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- Gras de crême douce - - - 42ctslalb 
P P Gras de crême aigre No. 1 - - 39ctslalb 
tants pour Îles peaux, les Gras de crême aigre No_2 - - 36ctslalb 


fourrures, les racines de Se- THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO, LTD. 


neca, le beurre, les oeufs. Prince-Albert, - - - - - Sask. 
Prix spéciaux pour les pom- ‘ 4 
mes de terre. 

Prince Albert QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE : 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 
Prince-Albert 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. À KLEIN 


.tFéléphone 2701 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


Le tout pour 10c 102, 8ème rue Est 


Désirant augmenter 
ñotre clientèle, nous 
avons préparé ce 


Ed 
splendide lot de marchendises que 
nous envoyous franco pour 10 CENTS 


RER 


DESMARAIS & ROBITAILLE Étée 
19 et 21 Hotre-Dame Ouest Montréal, P.Q 


Maurehands dA’Ornements d'Eglise, Vases Bucréa, 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOIE, belles couleurs, 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE ; un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
IN OR PLAQUE, Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SÉVILLE LACS CO. Dept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. A. 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 


OEUFS FRAIS 


Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


LEGUMES 
4 chez un bon magasin général. 
S F R A N C E Nos prix sont modérés 
i Rue de le Ri vière Œ Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
C'est l'endroit | plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers ILtd 


où on est le 


ER 


mieux servi, et 
où l'on trouve 


le meilleur 


Successeurs de 
G. R. RUSSELL et FRERES 


Prince Albert, Sask. 


choix 
Venez nous voir : 
i 


Abonnez-vous au | 


“PATRIOTE DE L'OUEST" 


11ème Rue Ouest 


Aux fermiers 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 


par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 
leurs prix. 


Notre commission est minime. 


Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


Cie GANADIENNE DE COLONISATION LIMITÉE 


Edifice de CLUB CATHOLIQUE, 1863. rue Coral, 


REGINA, Sask. 


Ê 


is 


‘LES MARCHES La _ Win mpeg 


BLE- 


PRINCE-ALBERT 


ET ENVIRONS | . t’nnce Albert No. Bnord eee... Te 
El ——— I BLE à - Do ue N Xe 2 nord......…. Dr TO 
. ici No. NOTA. scores 153 No. 3 nord..... 87 
ections municipales NO. 2 DOTA. ee reeem seen. .....147.| “No. 4 noïd:. LI cime 
. nn No. 3 nord... ce LÉ AUGINE— 59 
Le maire Wm Knox réélu No. 4 nord.. | . 
k , ; ù k t No. 2 C. W......... se. 
| AVOTNE. 4: ces. .NosCw Fr... 57% 
Lundi dernier avait. lion Ja nnina- OPGE...... Mésssssssse No. 1 foutrige. CREER ESEEES 55 
ion des candidats aux charges muni- FOIN Ia tonne...........0. se « «10.00 ‘ Br tttrtteeeeesees 55 
sipales. M. William Knox, se trou- POA ES. DE N ERRE le minot.. ORGE 
saut le seul candidat à a mairie, a Eure À livre. vessorssoseose 0.40 No 2 sossneees esse irssssse 115 
, l GUTS. la douzaine.............. es none me EEE 95 
&é &lù par acc'anition pour un troi BOŒUP, la litre... ucecuccee Q:1 kourrage........ Pessterssssesss. s2 
sième terme. il est intévessunt de PORC Ia livre........:......... 6.12% ILIN— 
xaypeler que M Knox avait déjà éte MOUTON Ja livre...,............ 0.1! No. 1 N. WC... 259 
maire de Prince-\Mbors en 159% A {Prix du iras payés ‘au cultivateur 1 No. 2. W. C..........4....,.,.. 1256 


craque fois, il a v!t$ élu par acelami- 
un. 

Quatre échevins nortent 
ment.de chars apres eXpiration de 
Jeur terme: es sont: MAL F. C. Baker. 
Robert Hezgie, 0. NB Manville et J. 1 
Kernaghan. Uu einquième. M. An- 
drex MacDonatd, -a démissionné. M. 
Macdonald, ancien secrétaire de 
l'école séparée, était le seul £écheVin 
æatholique de ta ville Ti x a donc 
cinq vacances à remplir le 11 décent 


Téiéphone 2275 


CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne................... 
Kardiff, oeuf............................. 
Carbonite bloc........................... 
Carbonite poële..............:............ 


régulié re 


A 
un 
© 
& 


M. J. S. CASGRAIN 
réélu à la Commission Scolaire 


M. G. R. RUSSELL 
réélu à la Commission Scolaire 


EE 
f 


° M: JOSEPH JAREST 
élu à la Commission Scolaire 


bre. 
Neuf candiduts sont sur les rangs 


J. W. MeDiarmud. Robert E. Heggie. 
Æ.'C. Osborn, T. C. Davis, O. B. Man- 
ville. F. C. Faker. S.-4. À. Branion, 
T. J. Agnew. et G. H. Carr. 

Dans les conditions actuelles de no- 
tre situation municipale, ee sont des 
hommes d'affaires d'expérience qu'il 
convient d'envoyer à l'hôtel de ville et 
jes électeurs ont le devoir de faire un 
choix judicieux dans ce sens. 

Parmi les candidats en présence, les 
suivants. connus pour leur habileté en 
atfaires et leur jngement droit, méri- 
tent tout particulièrement les suffra- 
ges des coutribuables avisés: J. WW, 
MeDiarmid, G. H. Carr, E. C. Osborn, 
O. B. Mamille, Robert E. Heggie, F. 
€. Baker. 

———— 0 
Les commissaires de l’école sé 


parée sont élus par acclamatior 


Le terme d'office de trois connnissai- 
res de l'école séparée vatholique ex- 
pirait ee mois-ci et un autre, M. Uhar- 
Les Lacroix, n démissionné, Quatre 
candidats seulement ont été présentés 
pour remplir les quatre vacances et ils 
ont été déclarés &lns. Ce sont: MM. 
J. S. Casgrain, G. I Russell. Joseph 
Jarrest et TE, J. Foler. 7 kés deux pre- 
méers faisaient déjà partie de l'ancien 
les deux autres y OnTrent pour 
Nes félicitations aux 


Dureau: 
la premicre fois. 
élus. 


Le gine comi- 


dique pgnembre de a 
# M, Norman Russell 


mission 6 


Lemoal. 358, iième rue 
Albert. 

Nous apprenons avec plaisir que le 
R. P. Danis curé de la cathédrale de 
Prince-Albert, se propose de venir vi- 
siter prochainement à domicile tous 
les paroissiens de Saint-Georges. 


MARCELIN, Sask. 


Baptèmes.— 

Le 21 norembre, Mme Nap. Beaulac. 
un fils. Louis-Maurice. Parrain et mar- 
raine, Paulin Colleaux et Edmay Blais. 

Le 26 novembre, Mme Jules Iamel. 
une fille, Marie-Anne-Rose. Parrain et 

uarraine, Josephus Labrosse et Mme 
N, P. Labrosse. 

Le 29 novembre, Mme Honoré Ne- 
Raymond-Tonoré. Par- 
Edouard Craig vt 


est, Prince- 


un fils, 
rain et marraine, 
Lucie Clément. 

Le 3 dévembre, Mme Ilersé Despins, 
une fille, Déatrice. Parrain et imar- 
vaine, M. et Mmé Casimir Despins. 
Hariage.— 

Le 27 novembre, M. Joseph-Ilenri 
Côté, fils de M. Paul Côté. conduisait 
à l'autel Mile Gertrude Peaulae, fille 
de M. Ephrem Deaulae. Les deux 
jeunes époux ont fait nn voyage de 
noces à Prince-Albert et Saskatoon. 

Je comité des dames de Marerltin 
pour la construction du couvent «'é- 
tant trouvé désorganisé par le départ 
de Mine Lalonde pont le bas Canuda et 
la maladie de quelones auires mein- 
résolu de procéder à la 
d'un nouveau comité. À 


veu, 


bres, on a 


ronstintion 


l'assemblée du 3 décembre, tenue dans 
l'église paroissiale, les dames suivau- 
tes ont été nommées: Mme Landry, 
présidente; Mme Dr Langlois, ère 
vice-présidente; Mme Paul Colleaux. 
2ème vice-présidente; Mme A. Four- 
nier, secrétaire: Mme Laocerte, tréso- 
rière. Un grand nombre de dames 5e 
sont en outre fait inscrire comme zéla- 
trices. 


bazar avec concours dent le produit 
permettra d'achever la construction 
dn couvent, après quoi on pourra en- 
treprendre de bâtir une nouvelle église. 


a —— — 


SHELL RIVER, Sask. 


Un bazar a lieu cette semaine à 
Shell River, Une première soirée, di- 
mauche dernier, à rapporté un joli 


montant. Vendredi prochain, nouvel- 


le graude soirée où l'on vendra les pa-l sinste accueil. 
retenir Jeurs billets d'entrée à l'avan- 
ce. Car le programme musical qui se- 
attircra 


niers des demoiselles et des 


paniers de famille illustrés à la gloire | 
de leurs valeureux 
phases de lu 


des nations alliées. 
chefs et des grandes 
guerre. 

—Dimanehe prochain aura lien l'é- 
lection des caudidates, Miles Alma 
Larose et Alice Pouchard, qui travail- 
lent ardetument à s'assurer la victoire. 
Nous osons espérer qu'avec le précieux 
concours des places voisines. Mareelin, 
Debden et Big Pier. 
vordons de 
donner un bien lé- 
bazar sera un 


savent délier Îles 
bourse, pour se 
gitime plaisir. notre 


On se propose d'organiser un grand | 


dames, | 
puis ceux des ” “bachelors” et enfin des | 


succès pour. notre paroisse et un nou- 
eau gage de la générosité canadien- 
ne quand il s'agit de l’église. 

—Un docteur se ferait une bonne si- 
tuation dans notre paroisse. 


MEYRONKE, Sask. 


Baptéme:—Jérôme-Albert, né le 1$ 
septembre dernier, de 2cJoit Pasquet 
et de Eugénie Siyoen. Parrain: Jé- 
rome Pasquet; marraine, Odonie Ec- 
kout. 

—Ec bazar. organisé par les dumes 
de la paroisse, au profit de natré 
église, aura lieu le mercredi 13 et le 
jeudi 14 décembre, et promet d'être un 
très grand succès. Déjà de nombreux 
cadeaux ont été offerts, et les ouvra- 
ces de fantaisie que les dames prépa- 
rent auront certainement, comme l'an 
dernier, le plus généreux et enthou- 
Tous sont invités à 


donné à cetfe occasion 


|: beaueonp de monde, ainsi que les amu- 
seront mis à la 


suments variés qui 
disposition de tous. 
> 
rP'endunt La grève. 
—Voyons, cher monsieur, cédez.... 


accordez aux grévistes ce qu'ils vous 


demandent. 
_—C'est difficile, monsieur le préfet. 


où les Canadiens | Savez-vous seulement ce qu'ils veu- 
leurs : lent ? 


—Kon! 
—Ma peau! 


Anthracite poële, oeuf ou noisette. ........... 14.00 
Tamarac sec, la corde.......:..:........... 6.00 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 


mous ci-dessus. 
bons ordinaires. 
mieux ? 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


Le prix est le même que pour les char- 
Pourquoi ne pas avoir ce qu'il y a de 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


OPTICIEN ERJOUTIER 
Diplômé du Grand Collège de Montréel 


GRAVELBOURG, Sask. 


Assortirnent très complet de bijoute- 
rie, burlogerie, objets de piété, etc. 


Cadeaux pour Noel 
et ie Jour de l'An 


® Nos compatriote :s en quête de ca- 
deaux à offrir à leurs amis sont cordial-- 
ment invités à venir visiter notre stock. fl: 
y trouveront un magnifique choix d'art 
cles qui leur plairont. 


Notes Locales 


Nous avons eu da plaise d'avoir fa 
«isite À nos bureaux, ces jours-ci, de} 
M. EL, A. d'Edmonton. 
Notre distingué 
pu à Priuee-Ahrrt plaider une éitise 
inpurtante devant fi Cour Supréme., 

M. HE. de Fus- 
thern, qui a défendu avee beaucoup de 
P, Napdsiek, nous & égale 


Giroux, oct 


compatriote est ve- 


Lussier, avocat 
talent le EF. 
ment fait Phougeur d'une visite avant 
de quitter Prinee-Aïbert. 

Le jt P. Dauis curé de In Cathé- 
drale, continue sa visite de parvisse 
famille par famille, (C'est une opéra- 
tion qui u'avance que lentement. mais 
le FR. P. est très satisfait de la partie 
l} espire être en mesure 


déi tée , . + + 
En visitée. L'acheteur ordinaire est obligé de se fier, 


bientôt de visiter aussi la partie rurale 


Pourquoi payer des prix exhorbitants 


de ja paroisee. 7 . « . 
routes les jeunes filles catholiques pour la qualité, au Jugement et à la qualité du 
de Prince-Albert sont cordialement in- 
vitées à se réunir dimanche prochain, 
à trois heures. dans le soubassement 


vendeur. pour des machines à coudre ? 


|. vi ? : . . . 
Plus de vingt ans d’un commerce loyal ont Je vends des machines de première classe qui pour 


de l'église. On y procédera à la réor- 
ganiation des E cnfants de Marie: cet établi notre réputation et aujourd’hui notre ville £ l'apparence, la durée et l'efficacité, se comparent 
appel s'adresse non seule - , È avantaceusement avec ï Fe | 

.. ‘ € elles un prix extraor- 
nes filles qui appartenaient autrefois a l’une des plus belles bijouteries de l'Ouest. : draite € P 


à la confrérie, mais à 1outes celles 


qui désirent en faire partie. 
————"{ 


— ———— 
Municipalité de Buckland 


Nous avons dans notre ville la confiance Mes prix sont à partir de $25.00 


que celle-ci a dans notre stock, qui ferait hon- nu | 
Conditions faciles 


M. Pichard Dies, préfet de la muni- 
cipalité. a été ré@hi par aeclamation. 


sr à yann vLil be 16 ire D ul 
noir à une vie geauCcOoUuD Fius DOornueuse. 


Machines pleinement garanties par le fabricant pour 


Cina des candidats an poste de eon- = c.. . 
‘ 18 & Css : Eh c 
scillers étaient égulement sans eon- Mous avons fait, cette sa:son, des efforts | dix ans Ma garantie personnelle A ‘ajoute à lle 
eurrents et ont été proclamés élus. (NH cnéc'auzx cour réunir duns noîre & j . LÉ 3 F . 
sont: Div. 1 Joe Loskowsky: Di. 2, SpECAUX OUT TÉUNIT Guns ROLZE stock des arti- L da fabricant. "Venez me voir avant d'acheter 
Frank Cook: Div. 3. R. T. Treen: Div. cles de prix variés capables de & sat isfaire e les da- : ailleurs. 
4. Arthur Mayer: Div, G Donald Mc- | 
Leod. mes ct les mecvicurs au goût raffiné. L 2 

Fi ny aura ‘élection pour un con- ÿ E° E& 
sciller que dans la division No. 5, où Nous aurons le cleisir de vous voir venir Éd ha: E< 1S bLey 


présence sont: Ouf 
Encanteur et agent d'assurances 


les eandidits Pn 
tandell et Mike 


+ 
Engebregtson. W. FR. les exertincr 


ct exprmcr votre 
lre Ave est et rue de la Rivière 


2 Æe Tél. 2708 


Jsoe. “1e . 
Voilà ce qui nous rend les affa 


ires agréables. 


D 


SAINT-GEORGES, Sask. 


nier. les membres du 
un ea-! 


+ 


ct 
#1 


MES 


TR EMA EL 


CRIER nee ae 


ESC d 
Fesrttttétir +4 PO EE 2 DE 


+ - 


Dimanche dernier. 
comité organisé pour 
deau de No'l à chacun de nos Soldats 
sur Je frout se sont réunis à Ja rési- 
M. Jeari Delhommean. Ils; 


on Oo“Cr 


Canadiens en sarde 


denue de 
ont exprimé leurs gatisfartion dn sue | 
cès de In souserigtion qui a atteint le 


chiftre de 818.95 et désirent adresser 
toutes 1es | 


ici leurs remerciements à 

personnes qui y ont pris part, et 
plus spéchdement aux jeunes filles qui 
se sont chargées de recueillir les of- 


frandes. 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


“Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, PQ. 


W. WRIGHT 


BIJOUTIER ET OPTICIEN 
Prince- Albert 


Ave Centrale 


PTT TI IPIVINTECTIVTE " 


a 


déttsetrtstterseertés erreeseree 


ne 


Af. Alain Lemoul x recu instruction 

d'adresser immédiatement à chacun de a 
20s compatriotes sur le front la somme | ; 
qui lui revient. 1} reste encore quel : ° ; et vous serez sûr de fumer du vrai ‘tabac 
ques adresses de soldats dont on n est canadi en. 
pas sûr et qu’on aimerait à avoir sans È : | 
délai. Leurs parents et amis sont : : Fat ae en + T = en . 
priés de communiquer avec M. Alain ee Ecrivez ‘et’ demandez des listes de prix 


